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1.1. Ce que nous dit l’histoire 
 
C’est à partir du milieu du 19e siècle que sont jetées les bases de l’enseignement de la 
gymnastique dans les différents états-nations en voie d’émergence d’Europe occidentale. 
Dans ces cadres nationaux et avec souvent des motivations militaires et patriotiques, la 
gymnastique s’impose lentement comme partie d’un socle de la formation des futurs citoyens-
soldats. 
« Enclave ‘neutre’ au milieu de l’Europe, la Confédération helvétique a malgré 
tout été bouleversée par le déroulement des conflits militaires des deux derniers 
siècles, depuis les guerres révolutionnaires et napoléoniennes jusqu’aux deux 
guerres mondiales. Ainsi, c’est notamment face aux affirmations nationalistes et 
aux menaces militaires et géopolitiques de la deuxième moitié du 19e siècle que la 
Suisse a introduit l’éducation physique dans son système scolaire » (Quin, 2012 : 
379). 
 
L’introduction officielle date de 1874, lorsqu’à la faveur d’un renouvellement de la 
Constitution, la gymnastique est rendue obligatoire pour les jeunes garçons scolarisés dans les 
différents cantons composant la Confédération Helvétique. D’emblée, l’éducation physique 
scolaire de Suisse va présenter une spécificité vis-à-vis des autres branches enseignées, 
puisque c’est la Confédération qui va fixer les programmes par l’intermédiaire d’une 
« Commission Fédérale de Gymnastique » (Bussard, 2007) fondée en 1875, alors que les 
cantons doivent appliquer le programme en s’assurant de la présence d’enseignants1 dans les 
classes et que les communes reçoivent la tâche d’équiper les écoles avec des installations 
permettant l’enseignement de l’éducation physique. 
Complétée administrativement par différentes ordonnances dans la première moitié du 
20e siècle et avec des programmes renouvelés au gré de l’évolution des transformations des 
pratiques corporelles, l’éducation physique scolaire devient aussi « sportive » autour de 1950 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
1 Dans le cadre de ce mémoire, l’utilisation du masculin « enseignant » vaut autant pour les hommes 
que pour les femmes. 
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et va valider sa double obligation (pour les garçons et pour les filles) à l’occasion des 
réformes importantes des années 1970 (Bussard, 2001). 
En effet, suite aux échecs des athlètes helvétiques lors des Jeux Olympiques de 1964, 
le gouvernement va initier une réforme du système sportif suisse allant du sommet jusqu’à la 
base, des athlètes d’élite jusqu’aux écoliers de niveau primaire. L’Etat fédéral va notamment 
chercher à imposer les trois heures hebdomadaires d’éducation physique, ce qui entraînera 
certaines  résistances cantonales, et va fixer plus clairement les conditions de la formation des 
enseignants dans les différentes structures existantes depuis l’entre-deux-guerres. 
Dans ces mêmes années, et même s’il n’existe pas strictement de lien de causalité, le 
Département de l’Instruction Publique du canton de Vaud va initier une réforme de son 
« éducation physique ». Cela débouchera en 1980 sur l’abandon de la note et le passage à une 
évaluation résolument formative, même si celle-ci reste initialement très liée aux exigences 
des examens d’aptitudes physiques de la conscription militaire. La volonté des autorités 
aboutit alors à la conception d’une particularité vaudoise faisant de l’éducation physique un 
terrain d’expérimentation en ce qui concerne l’évaluation des apprentissages des élèves, mais 
qui ne prend pas véritablement en compte la formation des enseignants. 
 
Dans les années 1990, un mouvement national de tertiarisation des institutions de 
formation du personnel enseignant s’engage, avec comme conséquence la disparition des 
anciennes « Ecoles Normales » qui formaient auparavant les futurs enseignants. 
Ce mouvement répond à un souci d’harmonisation des formations au niveau national, 
ainsi qu’à une volonté d’élever le niveau de général des enseignants et donc des élèves. La 
Conférence suisse des directeurs cantonaux de l’instruction publique (CDIP) traduit cette 
volonté politique par la publication, en 1993, de thèses relatives à la promotion des hautes 
écoles pédagogiques (HEP) et par l’adoption, en date du 26 octobre 1995, de 
recommandations relatives à la formation des enseignants et pour la constitution de hautes 
écoles pédagogiques dans les différents cantons et/ou régions du pays. Pour parler de ce qui 
nous concerne directement, la HEP Lausanne, succède donc, dès 2001, à l’Ecole Normale 
Cantonale dudit canton. La HEP poursuit, dès lors, son développement au bénéfice de la 




1.2. La problématique de l’évaluation 
 
« L’éducation, c’est l’action exercée sur les enfants par les parents et les maîtres. Cette 
action est de tous les instants, et elle est générale » (Durkheim, 1922 : 69). Par ces mots, 
Emile Durkheim introduit un chapitre sur la nature et la méthode de la pédagogie dans son 
Education et sociologie, en insistant sur le rôle des adultes et en soulignant la continuité de 
l’apprentissage tout au long de l’enfance, et par extension, de la vie. Il ébauche ainsi l’un des 
côtés du fameux « triangle pédagogique » élaboré par Jean Houssaye à la fin des années 1980, 
et qui met en relation non pas seulement les enseignants avec les élèves, mais définit 
également le rapport au savoir dans le cadre d’un environnement complexe (Houssaye, 1988). 
 
 
Le « Triangle pédagogique » de Jean Houssaye (1988) 
 
S’il ne s’agit que d’une tentative de simplification du réel, si l’évaluation n’est pas à 
proprement parler intégrée par Houssaye et si bien des chercheurs en sciences de l’éducation 
ont participé au dépassement de ce schéma, le dispositif imaginé à la fin des années 1980 rend 
l’évaluation aisément localisable dans la relation entre l’enseignant et l’apprenant. Elle est la 
technique (la méthode) par laquelle le premier va s’assurer que le second s’est bien saisi du 
savoir, qu’il a réussi à l’assimiler et à commencer à construire de nouvelles compétences sur 
ces bases. De même, l’évaluation – pour son résultat, que celui-ci soit une note ou une 
appréciation – est encore un instrument de dialogue avec l’environnement, si par là nous 
entendons aussi les parents d’élèves, d’autres enseignants et toute la société. En effet, si les 
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notes permettent avant tout de passer d’une année à l’autre (une moyenne prend rarement en 
compte des résultats des années précédentes en l’état actuel du système), les carnets et autres 
bulletins scolaires permettent, malgré tout, à celui qui s’y plonge de se faire une idée 
des progrès d’un élève sur le long terme. 
L’éducation physique et sportive rentre aujourd’hui dans le programme global de 
formation de l’élève. Figurant dans le Plan d’Etudes Romand2 comme discipline à part 
entière, l’éducation physique (tout comme l’éducation nutritionnelle) s’inscrit dans le 
domaine disciplinaire « Corps et Mouvement ». Ce domaine « Corps et Mouvement » 
constitue le cinquième groupe3 de disciplines scolaires lorsque nous parlons d’évaluation. 
Autrement dit, l’éducation physique, bien qu’étant une discipline scolaire reconnue, n’a pas le 
même système d’évaluation que les quatre premiers groupes. 
A la lumière des transformations historiques de l’éducation physique scolaire, des 
bouleversements les plus récents des structures de la formation des enseignants et des 
dernières transformations de l’Ecole comme institution centrale de nos sociétés 
contemporaines, l’ambition de notre travail est d’éclairer les singularités de l’évaluation en 
éducation physique et sportive en cherchant à analyser les représentations des enseignants du 
niveau primaire4 sur ces pratiques. 
A travers cette recherche, nous allons tenter de découvrir les différentes façons 
d’évaluer les élèves en éducation physique par les enseignants du primaire et questionner ces 
derniers sur l’influence de leur formation (HEP, Ecole Normale ou étudiants encore en 
formation) dans leur manière de faire. Nous allons également tenter d’évaluer leurs ressentis 
par rapport à cette évaluation et l’importance que lui donne le plan d’étude, selon eux, ainsi 
que leur opinion sur les livrets de gymnastique, spécificité vaudoise et produit d’une histoire 
d’interactions entre Confédération et Cantons. 
 
  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
2 PER : Plan d’étude Romand (http://www.plandetudes.ch/web/guest/per) 
3 1er groupe = Langues, 2ème groupe = maths et sciences, 3ème groupe = sciences humaines et sociales, 
4ème groupe = arts. 
4 Concernant les élèves de 1 à 8 Harmos (4 à  12 ans)	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2. Cadre théorique 
 
L’évaluation en éducation physique dans les cycles primaires est souvent négligée 
dans les recherches en Suisse, à la fois à cause de la non-spécialisation de l’enseignement à ce 
niveau et en raison de la formation des maîtres du primaire qui historiquement demeure non-
universitaire. En effet, si la France voisine propose un grand nombre d’études sur ces 
questions, la Suisse semble privilégier des recherches dans le niveau secondaire de la 
scolarité. En outre, la cantonalisation des formations et des systèmes scolaires ne favorise pas 
l’émergence de nombreuses recherches, malgré la situation unique de la discipline 
« éducation physique » qui relève de l’Etat fédéral (historiquement le Département Militaire 
Fédéral possède l’autorité sur l’éducation physique en Suisse) en ce qui concerne la 
formalisation des programmes et la fixation de son caractère obligatoire. 
Afin de clarifier notre ambition, il convient d’abord d’analyser les termes de notre 
objet d’étude afin de donner une vision plus complète de nos domaines d’analyses, à 
l’interface des représentations des enseignants sur leurs pratiques, des activités de l’éducation 
physique scolaire et des pratiques de l’évaluation d’une discipline dans le cadre de 
l’enseignement primaire. 
Ainsi dans la notion de représentation des enseignants nous pouvons retrouver le 
terme de « conception ». Ce dernier est considérablement utilisé dans la littérature 
professionnelle. Ces « conceptions » se façonnent autour d’éléments divers tels que la 
formation initiale, l’expérience pédagogique de l’enseignant, les méthodes d’apprentissage 
que l’enseignant met en place mais également les choix qu’il fait (Brau-Antony, 2001). Les 
conceptions s’expriment donc sous la forme d’un discours bien précis qui explique les choix 
pédagogiques que l’enseignant met en place tout au long de sa pratique et qu’il va mobiliser 
pour se justifier face à d’autres acteurs de la communauté éducative. 
Selon les textes règlementaires, l’éducation physique et sportive (souvent abrégée en 
« EPS » ou « EPH ») constitue une discipline obligatoire du cursus des élèves suisses, elle 
doit être enseignée durant trois périodes de 45 minutes chaque semaine même si ces horaires 
peuvent être mutualisés dans le cadre d’après-midi sportifs ou d’activités de type « camps » 
ou « journées sportives ». Selon le Plan d’Etudes Romand (PER), les activités de l’EPS 
doivent permettre aux élèves de mieux connaître leurs corps, mais aussi de développer des 





Le canton de Vaud présente une situation singulière du point de vue de l’évaluation, 
puisque depuis le début des années 1980, l’éducation physique et sportive n’est plus notée 
mais simplement « évaluée » selon une procédure spécifique et un livret d’aptitudes 
physiques, à la différence de toutes les autres branches enseignées. 
 
2.1.1. Les différents types d’évaluation 
 
Ce premier constat est fondamental pour le choix de notre objet de mémoire, mais il 
nous incite encore à bien définir l’évaluation (Cogérino, 1989), que la littérature nous amène à 
distinguer entre une version « formative » et une version « sommative ». 
 
D’un côté, l’« évaluation sommative » ou « évaluation certificative » est placée à la fin 
de l’action pédagogique, elle se présente comme une sorte de bilan final qui va vérifier 
l’assimilation des principales connaissances et qui se contente d’enregistrer des performances 
instantanées. Ainsi, dans ce cas, l’activité pédagogique et didactique est toute entière tournée 
vers un but précis : celui de prendre une décision, quelque soit sa nature. C’est pourquoi la 
décision de la promotion ou de l’orientation se fait sur cette base-là.  
D’un autre côté, l’« évaluation formative » se place « au cœur de l’action de 
formation, elle s’intègre à la démarche d’enseignement et se rapporte aux procédures de 
guidage du travail des élèves » (Brau-Antony, 2001 : 98). Dans le cas de l’ « évaluation 
formative », l’évaluation est au service de l’élève, elle privilégie les interactions continues 
entre enseignant et élève et permet des corrections tout au long du processus d’apprentissage. 
 
« Est formative, toute évaluation qui aide l’élève à apprendre, à se développer, 
autrement dit, qui participe à la régulation des apprentissages et du développement 
dans le sens d’un projet éducatif. » (Perrenoud, 1998).  
 
Toutefois, cette seconde modalité d’évaluation présente quelques difficultés non 
négligeables, notamment au niveau de l’identification et de l’interprétation par les enseignants 
des éventuels obstacles auxquels sont confrontés les élèves en phase d’apprentissage. De plus, 
l’enseignant doit être en mesure de créer des activités afin de remédier aux difficultés 
rencontrées par les élèves. Enfin les praticiens aspirent à une démarche d’observation des 
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apprentissages, qu’ils jugent judicieuse, mais ils sont trop souvent contraints de respecter une 
organisation temporelle bien précise (Gilliéron, 2001). Cependant ces difficultés pratiques ne 
changent en rien l’intérêt que représente une telle procédure d’évaluation. Le rôle de 
l’enseignant reste ici fondamental. 
 
Ces deux types d’évaluation sont par conséquent bien différents et distincts. Toutefois 
ils restent imbriqués l’un dans l’autre, et peuvent être pensés sur un mode complémentaire. 
Ainsi la clarification de ces derniers reste un enjeu considérable pour la formation des 
enseignants. 
En Suisse, avec l’apparition du projet « Ecole Vaudoise en Mutation » (EVM), un 
nouveau type d’évaluation est mis en avant ; il s’agit de l’évaluation informative, qui s’ajoute 
aux deux modèles précédemment évoqués. Cette dernière a pour but de communiquer, 
principalement aux parents, le travail accompli en classe par leurs enfants. Elle est étroitement 
liée d’une part aux pratiques d’enseignement et d’évaluation faites en classe et d’autre part, à 
l’accomplissement d’un bilan de fin de cycle ou de degré en vue de la promotion de l’élève.  
 
L’évaluation informative peut être abordée sous quatre aspects (Gilliéron, 2001): 
a) Le changement de référence dans le carnet d’informations 
La transmission des résultats de l’évaluation est envisagée dans une 
perspective différente. Nous assistons donc à l’abandon des notes et des 
moyennes traditionnelles. Ainsi la progression des apprentissages des 
élèves n’est plus traduite par une note sommative mais par des 
commentaires ou des codes. L’objectif principal est ici d’arriver à une 
évaluation de l’élève plus humaine, notamment par la prise en compte des 
aspects individuels tels que l’autonomie ou encore le comportement en 
classe.  
b) Le nouveau type de communication avec les familles 
L’objectif ici est de créer une relation nouvelle avec la famille de l’élève. 
L’information devient périodique afin d’avertir fréquemment sur le 
parcours de formation de l’enfant. Ainsi, par le dossier d’évaluation, la 
communication entre école-famille doit s’en retrouver grandie et permettre 
d’améliorer le dialogue.  
c) Le changement dans les pratiques quotidiennes d’évaluation des 
enseignants 
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Les pratiques d’évaluation quotidienne sont modifiées. Les appréciations 
formatives, c’est-à-dire provisoires, forment un indicateur important quant 
à l’atteinte ou non des objectifs d’apprentissages fixés.  
d) Le changement de référence et de procédure dans la décision de promotion 
A la fin du cycle ou du degré, la promotion de l’élève ne se fait plus sur la 
base de la moyenne de l’année scolaire. L’intention ici est bien d’associer 
les familles au processus de promotion.  
 
Aujourd’hui, depuis EVM, le choix vaudois est de former une nouvelle fonction 
informative à l’évaluation, bien distincte de celles de l’évaluation formative et certificative. 
Ainsi les limites de cette évaluation informative sont l’accès unique aux parents, qui 
deviennent donc les seuls destinataires, ce qui n’était pas le but à la base. Cela constitue donc 
un biais de l’évaluation. Selon Weiss (1998), la réflexion autour du caractère informatif de 
l’évaluation ne doit pas seulement être une réflexion des enseignants, mais aussi du système 
de formation. Trois types d’informations sont donc à mettre en avant : l’information des 
apprenants (et de leurs parents) pour les prises de décisions, l’information de l’autorité 
scolaire puisque c’est à elle de piloter les systèmes de formation et l’information du public à 
large échelle pour la certification des compétences.  
 
2.1.2. Les limites de l’évaluation 
Il est vrai que malgré toutes ces pratiques, la tentative de déterminer la « vrai » note 
est un travail de longue haleine. La recherche ne fournit pas de preuves tangibles sur l’utilité 
des notes et leur fiabilité (Butera, 2011). Selon l’ouvrage de Patricia Gilléron, L’évaluation 
informative, cette tentative est décrite comme vaine. Pour sa part, Philippe Perrenoud (1984) 
évoque la remise en cause des pratiques d’évaluations scolaires dans une perspective double. 
D’une part du point de vue de l’équité puisque les notes utilisées lors de l’orientation, la 
promotion ou encore la certification de fin de scolarité n’ont pas la même signification. 
D’autre part, par rapport à l’efficacité cette fois, les mesures prises en charges par le système 
scolaire (appuis, redoublements) ont une influence néfaste sur la confiance en soi de l’élève. 
L’image renvoyée est donc celle du mauvais élève qui ne peut réussir.  
Le débat sur les notes est également relancé par Fabrizio Butera, qui met en avant les 
quatre présupposés « les quatre M du débat sur les notes » (2011) : mesure, marché, mérite et 
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motivation. En effet, afin de prôner l’utilité de la note, il est par conséquent fréquent 
d’invoquer l’avantage de la mesure simple et claire que peut procurer cette dernière. Elle 
permet également un système de compétition, à l’image de ce qui attend chaque individu dans 
l’univers du marché du travail. Enfin elle représente une récompense liée au mérite et un atout 
motivationnel considérable.  
Ainsi l’enseignant change de casquette lors de la phase évaluative puisque à ce 
moment-là il devient évaluateur. Différentes influences interviennent alors telles que la façon 
d’interroger, les biais affectant sa correction, la part de l’oubli de l’élève ou encore l’influence 
du contexte social chez l’élève et l’enseignant (Cardinet, 1991). Cela représente donc une 
contrainte réelle et constante dans la pratique de tout enseignant, ce qui influence de façon 
considérable une pratique idéale d’évaluation. En démontre par ailleurs « l’effet Pygmalion », 
mettant en avant le fait que les notes attribuées aux élèves dépendent en partie des attentes des 
enseignants (Butera, 2011). Par conséquent, l’acte d’évaluer est donc socialement 
conditionné.  
De plus, Cardinet (1990) met également en avant le fait que la quantification n’est et 
de loin pas « la voie royale pour connaître le réel ». Selon lui, cet aspect demande alors 
d’autres formes d’évaluation scolaire s’appuyant davantage sur les apports qualitatifs de la 
performance de l’élève. La note s’inscrit donc dans une mesure de la performance relative des 
élèves, au détriment des apprentissages (Butera, 2011). L’évaluation scolaire est alors mise 
sous tension par la fait de son désir de précision, qui met à mal toute signification sociale, et 
son souci d’ouverture sur la vie, qui, quant à lui, lui enlève une certaine valeur métrique 
(Cardinet, 1990). 
 
2.2. La révolution de l’éducation physique vaudoise 
 
L’éducation physique vaudoise a connu de nombreux bouleversements tout au long du 
XXème siècle, aboutissant à l’abolition des notes dans les années 1970-19805. Le renouveau 
s’est donc installé progressivement pour arriver à un système de notation propre à cette 
discipline scolaire, avec pour ambition de favoriser l’apprentissage moteur et la promotion de 
la santé, et ainsi atténuer la pression de la performance sur les élèves. 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
5 Les paragraphes suivants ont fait l’objet de discussions informelles avec Grégory Quin, historien de 
l’éducation physique et du sport en Suisse.  
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2.2.1. Quelques éléments historiques 
 
Ainsi le 17 mars 1972, une loi est votée par le Parlement, laquelle mentionne dans 
l’article 2 : « les cantons veillent à ce qu’un enseignement suffisant de la gymnastique et des 
sports soit donné dans les écoles [et que] l’éducation physique est obligatoire dans toutes les 
écoles primaires, moyennes et professionnelles, y compris dans les écoles normales et les 
cours supérieurs de formation pédagogique ».6 
Par ailleurs, trois heures hebdomadaires d’éducation physique deviennent obligatoires 
dans le cursus de formation des jeunes apprenants. L’éducation physique scolaire doit alors 
permettre « en fonction du niveau de développement des élèves, de promouvoir leurs qualités 
de coordination, leur condition physique et leurs compétences sociales ».7 
A la fin de l’année 1972, le Département de l’instruction publique et des cultes (DIPC) 
charge un nouveau groupe de travail dans l’étude des problèmes liés au système de notation 
en éducation physique à l’école. L’intention est bien la création d’un livret scolaire 
d’aptitudes physiques. Selon Raymond Bron, inspecteur cantonal de l’éducation physique à 
cette époque, il s’agissait ici de construire de nouveaux moyens d’évaluation pour l’ensemble 
de la scolarité obligatoire, bien que le Canton de Vaud était pionnier dans ce domaine 
puisqu’aucun autre canton ne faisait encore usage d’un tel livret d’aptitude physique débutant 
dès l’école primaire jusqu’au cycle secondaire. Les doutes ont évidemment vu le jour très 
rapidement face à cette utilisation de carnets. Les premiers concernés sont naturellement les 
enseignants et leurs capacités à intégrer de tels moyens d’évaluation dans leur pratique 
quotidienne (Quin, 2014). C’est donc naturellement que la décision de la suppression de la 
note a été prise, au delà du fait qu’un échec en éducation physique ne prétérite en rien la 
réussite scolaire d’un élève. Ainsi l’année 1973 annonce la création d’un livret scolaire 
d’aptitudes physiques, carnet pratique et rapide à remplir par l’enseignant. Les nouveaux tests 
sont dans un premier temps bien accueillis par l’ensemble des praticiens puisqu’ils 
contribuent à donner une image objective de l’enfant lors des leçons d’éducation physique. De 
plus, il est à noter qu’ils apportent des suggestions utiles pour l’enseignant.  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
6 Archives du Service de l’éducation physique et des sports (ASEPS), bases légales concernant la 
gymnastique et les sports, loi fédérale encourageant la gymnastique et les sports, le 17 mars 1972, p.2. 
7 ASEPS, bases légales, ordonnance fédérale encourageant la gymnastique et les sports, le 26 juin 
1972, p. 1. 
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Nous nous trouvons alors au cœur d’un grand bouleversement pédagogique puisque 
l’élève ici se retrouve confronté à ses propres progrès, et par conséquent à son évolution 
constante. De plus, cela ne s’inscrit pas dans une lignée compétitive, l’élève étant confronté à 
sa seule pratique et non pas en comparaison à ses camarades. 
Les premières expérimentations avec ce livret ont lieu dans des classes de Morges, 
durant l’année scolaire 1975-1976. Toutefois, les institutrices primaires, devant se plier à 
l’obligation des trois heures hebdomadaires d’éducation physique, semblent réticentes face à 
ce nouveau mode d’évaluation (Quin, 2014). Tandis qu’une autre constatation se dessine, 
celle que les autres branches considérées comme « mineures », telles que le dessin ou encore 
la couture, allaient également participer à cette pratique de suppression de note. Le problème  
réside dans le fait que la surcharge de travail semble prédominer sur le plan des craintes des 
enseignants, et ce surtout dans les classes primaires. Une autre critique apparaît également, 
celle du temps passé à évaluer, au détriment de l’enseignement de la branche. Cette dernière 
reste, dans une certaine mesure, bien fondée selon les investigateurs du projet d’évaluation, 
toutefois la clé de la réussite semble être un besoin d’organisation régulier.  
En 1977, du point de vue de l’évaluation, les aptitudes physiques des élèves sont 
contrôlées de façons régulières durant toute la scolarité obligatoire. Nous y voyons d’ailleurs 
un lien certain entre le jeune apprenant et sa future formation militaire puisque à cette époque, 
le jeune soldat est tenu de présenter son carnet de gymnastique lors de son recrutement au 
service militaire.  
Un autre tournant dans l’évaluation de l’éducation physique voit le jour le 16 janvier 
1980 par l’acceptation du Conseil d’Etat de la suppression des notes en éducation physique et 
ainsi l’introduction d’un livret d’aptitudes physiques. La durée de ce dernier est fixée à 5 ans, 
pour tous les élèves du cycle primaire et secondaire. La Gazette de Lausanne donne alors le 
ton de ce nouveau mode d’évaluation :  
 
« Le but de cette innovation est d’améliorer la qualité de l’information par des 
observations différenciées. On considère aussi que l’éducation physique n’est pas 
faite que de résultats. On souhaite entre autres qu’elle éveille l’intérêt pour le 
sport, qu’elle favorise le développement harmonieux des aptitudes psychomotrices 
fondamentales et contribue à l’éducation de la personne, favorisant ainsi son 
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insertion dans la société, enfin qu’elle équilibre une vie toujours plus sédentaire et 
transmette des connaissances dans le domaine du sport. »8 
 
De ce fait, face aux difficultés éventuelles rencontrées par les enseignants du primaire 
notamment, des animations pédagogiques sont mises en place dans chaque établissement. Le 
but est d’aider les enseignants dans leurs tâches évaluatives afin de faire face au mieux à ces 
nouvelles exigences réglementaires. Le but étant de promouvoir et d’inculquer une éducation 
physique élaborée (Quin, 2014). Ainsi les enseignants spécialistes en éducation physique sont 
sommés de participer à la formation des enseignants dits généralistes.  
En 1989, un nouveau document d’évaluation est mis sur pieds. Il reste largement ancré 
dans une logique « d’éducation physique ». La volonté ici est de transmettre une information 
claire aux parents. Toutefois, il ne s’agit pas de développer véritablement la pratique sportive. 
Ce tournant n’arrive quant à lui qu’en 2004 par l’entrée directe de ces pratiques dans les 
contenus des supports d’évaluations.  
 
2.2.2. Les nouveaux moyens d’évaluation en éducation physique et sportive 
 
Avec l’arrivée du Plan d’étude romand (PER) dans l’enseignement, les moyens 
d’évaluation en éducation physique et sportive ont tout naturellement connu un renouveau 
important. Ainsi le Service de l’éducation physique et du sport (SEPS) a formé trois groupes 
de travail, un par cycle Harmos, afin de prendre en charge cette lourde tâche. Ces derniers ont 
alors travaillé de façon séparée mais conjointement à l’aboutissement de ce projet en suivant 
le même fil rouge. La volonté commune est que le passage d’un cycle à l’autre se fasse de 
façon optimale et harmonieuse au niveau des objectifs visés dans le domaine « Corps et 
Mouvement » du nouveau plan d’études.  
Dès la rentrée scolaire 2014, les enseignants du cycle 2 ont pu prendre possession de 
ces nouveaux moyens d’évaluation. Il est à noter que l’enseignant se voit alors proposer une 
planification annuelle, ayant pour but de l’aider dans sa tâche évaluative. Ainsi des axes 
thématiques avec des périodes de l’année lui sont proposés, et cela de façon tout à fait libre, 
l’enseignant ayant le choix de les suivre ou non. 
 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
8 Gazette de Lausanne, le 16 août 1980, cité par Grégory Quin (2014). 
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« Les cases proposent une séquence d’apprentissage avec une composante, un 
thème, des références aux brochures des classeurs fédéraux et aux fiches EPS. 
Certaines séquences proposent des évaluations à choix et d’autres des évaluations 
cantonales obligatoires. Chaque enseignant devra effectuer au moins huit 
évaluations sur l’année, dont quatre cantonales. »9 
 
 
2.3. Les représentations des enseignants sur leurs pratiques 
 
Les recherches les plus contemporaines en sciences de l’éducation sont bien souvent 
axées sur l’élève ou sur les contenus à enseigner, au détriment de l’enseignant lui-même. En 
effet, l’élève est souvent considéré comme le seul sujet psychologique ou social à étudier et 
ainsi l’enseignant s’en retrouve négligé (Berger, Pizon, Bencharif, Jourdan, 2009). 
L’enseignant en tant qu’objet d’analyses potentielles est donc relégué au second plan.  
Ses conceptions ou encore ses activités ne sont que rarement prises en compte dans les 
travaux des sciences de l’éducation (Goignoux, 2004). Dès lors, notre ambition est d’entamer 
un travail qui se pose modestement à contre courant de cette tendance dominante et par 
conséquent, de se centrer sur l’enseignant, sur ses représentations et ses croyances.  
Il convient alors de se questionner sur le sens même du terme « représentation ». Selon 
Gustave-Nicolas Fischer (2001), les représentations sont conçues comme un ensemble d’idées 
coordonnées et de modèles explicatifs et cohérents socialement partagés, utilisés pour 
raisonner face à des situations qui posent problèmes, composant un ensemble de concepts 
organisés et d’expériences fondant la culture personnelle et professionnelle du sujet.  
Une représentation est une manière de voir le monde – en ce sens, elle est une 
idéologie –, elle peut allier des éléments très simples et très complexes, mais elle est aussi 
toujours organisée et paraît cohérente. Cette structure peut être liée à l’affectif du sujet, à son 
appartenance culturelle, tout comme à son appartenance sociale et constitue de plus un point 
d’équilibre dans la relation que le sujet entretient avec son environnement (Berger, Pizon, 
Bencharif, Jourdan, 2009). Les représentations sont donc le fruit d’une construction sociale, 
d’un habitus (Bourdieu, 1980) puisqu’elles sont accomplies à travers des valeurs et des 
croyances au sein d’un groupe. Cela par la suite créera la cohésion de celui-ci par un 
ensemble de croyances et de pensées communes au sein de la collectivité.  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
9 Espace pédagogique, n° 50, novembre 2014. 
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3. Présentation de l’étude 
 
Pour notre mémoire de fin d’étude, nous avons décidé de nous centrer sur l’évaluation 
de l’éducation physique assurée par les enseignants des classes de primaire et sur les 
représentations et conceptions des enseignants vis à vis de ces pratiques, davantage que sur 
les activités mises en place dans le cadre des salles de gymnastique ou encore sur les ressentis 
des élèves face à l’évaluation formative singulière du canton de Vaud. 
 
3.1 Objet d’étude 
 
L’objet de notre étude est l’évaluation de l’éducation physique et sportive par des 
enseignants non-spécialistes dans le cadre d’un système scolaire qui prévoit une évaluation 
singulière des apprentissages moteurs de ses élèves. Notre objet s’étend également aux 
représentations des enseignants sur ces pratiques. 
 
3.2 Question de recherche et problématique 
 
Notre question de recherche pointe l’articulation entre la formation des enseignants, la 
structuration du système scolaire et les pratiques mises en œuvre dans les classes pour 
s’assurer des apprentissages les plus efficients des élèves, en saisissant les représentations des 




Dès lors, nous souhaitons développer trois hypothèses : 
* Ressenti des enseignants : Les enseignants primaires ne se sentent pas suffisamment 
compétents pour évaluer en éducation physique et sportive. 
* Réalité : L’éducation physique et sportive est une discipline difficile à évaluer de par 
son côté subjectif dans l’évaluation. De plus, cette branche n’est pas impliquée dans 
l’orientation des élèves, ce qui présagerait son rôle mineur dans la scolarité et de ce fait dans 
l’importance que peut donner l’enseignant à cette discipline. 
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* Formation : Dans la formation des enseignants à la HEP, les formateurs de la HEP 
Vaud estiment que les enseignants disposent des armes nécessaires pour enseigner mais 






L’ambition méthodologique première de ce travail est bien d’appréhender les 
représentations des enseignants sur les processus de l’évaluation en éducation physique, dans 
le cadre de l’école primaire vaudoise, et pour ce faire, nous avons choisi d’employer une 
méthode résolument qualitative en allant à la rencontre d’enseignants, de futurs enseignants 
(étudiants en fin de formation), ainsi que d’un formateur de la HEP et d’un conseiller 




La rédaction de mémoires professionnels requis dans le cadre de la formation initiale 
au sein de la HEP, dans le canton de Vaud, est régulée par la décision 102 (relative à l’accès 
aux données du système scolaire à des fins de recherche), qui a été énoncée par la conseillère 
d’Etat et cheffe du département de la formation et de la jeunesse le 1er mai 2006. Cette 
décision limite nos recherches aux élèves de nos classes de stage, ainsi qu’aux enseignants de 
notre établissement, réduisant fortement les ambitions que nous pouvions avoir au départ du 
projet. 
Compte tenu du but de notre recherche, nous avons limité notre analyse aux 
enseignants, les élèves n’entrant pas significativement en ligne de compte.  
Avec la contrainte de la décision citée ci-dessus, nous avons donc interrogé en premier 
lieu les enseignants primaires dans nos établissements de stage respectifs puis, nous avons 
pris la liberté (puisque notre recherche se base sur des adultes) d’ouvrir notre panel à d’autres 
collègues dans les établissements fréquentés pendant nos stages de troisième année. 
 
Notre échantillon s’est donc centré sur : -­‐ Deux étudiants, inscrit dans le cursus de l’enseignement primaires avec formation en 
éducation physique à la HEP. -­‐ Deux enseignants primaires, sur le terrain avec formation en éducation physique à la 




Techniquement, il s’agit donc d’un échantillonnage dirigé, les participants de 
l’échantillon ayant été sélectionnés au préalable et en fonction de renseignements pertinents, 
tels que leurs années d’expérience dans le monde de l’enseignement, leur formation ou encore 
leur poste à responsabilité. 
 
4.2 Outil de recueil des données 
 
Pour notre étude, nous avons privilégié l’entretien comme outil de recueil des données, 
afin de nous approcher au plus près des ressentis des enseignants face à l’évaluation en 
éducation physique et sportive. 
Cette méthode qualitative, souvent utilisée en sciences sociales et comportementales, 
permet l’analyse d’un grand nombre d’éléments des biographies des personnes interrogées, 
les actions passées, les représentations sociales ou encore le fonctionnement de l’organisation 
psychique. Souhaitant étudier les représentations d’individus sur leur pratiques 
professionnelles – en l’occurrence l’évaluation en éducation physique –, cette méthode nous 
paraissait la plus appropriée. 
La méthode de l’entretien comme outil de recueil de données, ayant fait ses preuves 
dans la recherche, présente de nombreux avantages : comme le choix du degré de profondeur 
des analyses ainsi que la souplesse et une faible directivité. Mais en revanche, il possède 
également certaines limites : comme la souplesse même de la méthode, le fait de devoir 
concevoir les méthodes de recueil sur une base presque individuelle et les biais que la relation 
au chercheur peuvent induire sur les résultats. 
 
Avant la rédaction de notre projet, nous avons étudié différents types d’entretiens et la 
meilleure manière d’obtenir des résultats significatifs suite à notre recherche (Grawitz, 2001). 
Notre choix s’est porté, finalement, sur des entretiens individuels ce qui nous a donné, 
ainsi qu’à notre interlocuteur, une plus grande liberté de parole. Puis, il a encore fallu 
sélectionner un type d’entretien parmi les modalités existantes. 
Les entretiens directifs, structurés, standardisés constituent une méthode comparable à 
celle d’un questionnaire. Les questions ouvertes sont posées dans un ordre immuable et ne 
doivent pas être ambiguës (incitant à des réponses courtes et précises). Le protocole 
d’entretien dans un ordre défini est établi avant la rencontre avec l’interviewé. Cette méthode 
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est souvent utilisée pour vérifier ou contrôler des résultats, mais ne permet pas d’approfondir 
ou explorer de nouvelles données. 
Les entretiens semi-directifs, également appelés semi-structurés ne sont ni entièrement 
ouvert, ni canalisé par des questions précises. Ils sont appropriés pour approfondir un 
domaine donné ou vérifier l’évolution d’un domaine déjà connu. Le but est d’élaborer au 
préalable différents thèmes, sans fixer d’ordre précis et sans arrêter de formulation précise. Il 
s’agit de laisser une grande liberté à l’interviewé dans ses réponses, l’intervieweur n’étant là 
que pour recentrer et pour relancer la discussion vers d’autres thèmes si l’interviewé n’y vient 
pas de lui-même.  
Les entretiens non directifs, aussi parfois dénommés entretiens libres ou informels, 
constituent une procédure plus ouverte, plus libre. Il s’agit ici de soumettre simplement un 
champ de réflexion à la discussion. Par exemple, dans notre cas : « que pensez-vous de 
l’évaluation en EPS ? ». Le champ de réflexion reste assez large avec la liberté de s’avancer 
vers un aspect particulier du champ, si nécessaire. L’élaboration du contenu du discours est 
effectuée par l’interviewé. L’intervieweur écoute et, si nécessaire, aide l’interviewé à élaborer 
son point de vue mais ne doit pas renforcer certains types de réponses. 
Finalement, le récit de vie ou histoire de vie, appelé également récit narration, 
constitue une autobiographie sous forme orale, une histoire sur la propre expérience de vie de 
l’interviewé. La technique est la même que pour l’entretien semi-directif.  
 
Dès lors, et pour appréhender au mieux notre objet de recherche auprès des différentes 
personnes sélectionnées, nous avons retenu une modalité d’enquête intermédiaire entre 
l’entretien semi-directifs et l’entretien libre, de manière à pouvoir creuser le plus possible 




En utilisant la méthode qualitative que constituent les entretiens, nous avons pu fixer 
des entrevues dès le mois de février et à la convenance de nos interviewés afin de créer le plus 
tôt possible notre recueil de données et de pouvoir l’exploiter à bon escient.  
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L’enregistrement de ces entretiens ainsi que leurs retranscriptions10, nous paraissait 
être une solution favorable à l’emploi des traces et à l’analyse du contenu, dans la suite du 
travail.  
 
4.4 Analyse des données 
 
Dans une méthode qualitative, le type d’analyse des données présente souvent des 
critères plutôt subjectifs. Il nous a fallu, pour cela, fixer nos questions précisément, afin de 
faciliter les réponses de nos interlocuteurs et de ne pas avoir à interpréter trop 
personnellement leurs réponses. 
 
Ci-dessous, vous trouverez un détail des questions que nous avons posé à chacune des 
personnes retenues : 
- Au terme (ou presque) de votre formation à la HEP/Ecole Normale, pensez-vous avoir 
acquis les compétences nécessaires pour évaluer vos élèves en éducation physique et 
sportive ? 
- Quels sont, pour votre cycle, les moyens d’enseignement à disposition pour l’éducation 
physique et sportive ? 
- Quels sont, pour votre cycle, les moyens dont vous disposez pour évaluer l’éducation 
physique et sportive chez vos élèves ? 
- Lorsque vous évaluez vos élèves, sur quoi vous basez-vous pour fixer les objectifs ? 
- Qu’est-ce-qui est difficile dans l’évaluation de l’éducation physique et sportive ? Qu’est-ce-
qui est particulier à cette discipline ? 
- Selon vous, quelles sont les finalités de l’évaluation en éducation physique et sportive ? 
- Pensez-vous que les nouveaux moyens d’enseignement et d’évaluation en éducation 
physique et sportive vont faciliter la tâche des enseignants ? 
- Les moyens d’évaluation à disposition des enseignants sont-ils adaptés aux objectifs du 
PER ? 
- Existe-t-il une formation continue en éducation physique et sportive pour les enseignants 
sortis de la HEP ou de l’Ecole Normale ? 
 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  10	  Annexes 1 à 6. 
 23 
De fait, la complexité de la méthode est augmentée dans la mesure où les informations 
recueillies proviennent d’un petit nombre d’individus, mais que chacun d’entre eux a pu 
divulguer toute la complexité de son appréciation des méthodes de l’évaluation en éducation 






Pour répondre à nos hypothèses, nous avons donc interviewé 6 personnes. Notre 
échantillon se compose de : deux étudiantes en fin de formation HEP (E1 et E2), deux 
enseignantes régulières, l’une ayant suivit l’école normale (5-6H), l’autre la HEP (7-8H) 
(EnN et EnH), un formateur responsable de l’éducation physique à la HEP (F) et un conseiller 
pédagogique du SEPS (C).  
 
Au terme (ou presque) de votre formation à la HEP/Ecole Normale, pensez-vous 
avoir acquis les compétences nécessaires pour évaluer vos élèves en éducation physique et 
sportive ? 
Nous avons tout d’abord posé cette question à E1-2 et EnN-H.  
EnH qui soulève tout d’abord que cela dépend de la manière d’évaluer « si on met des 
notes ou pas », pense avoir acquis les compétences en question. Elle précise ensuite en disant 
qu’elle ne pense pas que ce soit la HEP qui ait fait qu’elle soit capable d’évaluer mais qu’elle 
lui a tout de même appris à mettre des critères et à savoir les observer. EnH n’a pas 
l’impression d’avoir moins de capacités à évaluer en EPS qu’ailleurs et une fois que le travail 
à faire est observé et analysé elle est capable de poser des critères et d’évaluer. 
EnN dit avoir les compétences d’évaluer si un élève est sportif « s’il y met du sien ». 
Elle ajoute qu’ « il n’y a pas besoin d’être enseignant spécialiste en EPS, on peut très bien en 
tant que généraliste ». Elle précise toutefois que c’est son expérience sur le terrain qui lui a 
apporté les compétences et pas l’école normale. EnN confie également que lors de sa 
formation, elle a appris à donner des leçons de gym (et ceci lui a été très utile) mais elle n’a 
pas appris à évaluer « c’est quelque chose que tu vois à la longue (…), avec l’expérience, 
avec le temps ». 
 
E1 se positionne de manière légèrement différente en répondant à la même question. 
Pour elle, les cours dispensés à la HEP ne lui permettent pas de se sentir prête à évaluer en 
EPS. Elle ajoute toutefois, pour sa part, que lors de la formation pratique (stage) elle a pu 
assister à une séance de présentation sur l’évaluation en EPS et que cette dernière lui a permis 
de se sentir « plus ou moins prête, au niveau du matériel et de ce qui est attendu… ». 
Comme E1, E2 dit avoir reçu des « pistes » mais insuffisamment. Les séminaires 
d’EPS restaient très théoriques. Elle avoue que c’est surtout lors d’un de ses stages, au cours 
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duquel sa praticienne formatrice était spécialiste en éducation physique, qu’elle a appris le 
plus. Elle confie toutefois que c’est lorsqu’elle pratiquera vraiment le métier qu’elle pourra 
« évaluer et voir de quoi on est capable ». 
 
Quels sont, pour votre cycle, les moyens d’enseignement à disposition pour 
l’éducation physique et sportive ? 
EnH, E1 et E2 nous ont toutes parlé des « gros classeurs gris » jugé comme largement 
« insuffisants » par les étudiantes et « pas très précis » par l’enseignante. Cette dernière utilise 
également un livre qu’elle a reçu de sa praticienne formatrice de l’époque et elle « pompe 
beaucoup dedans ». E1, pour sa part, dit avoir pu découvrir en stage « un autre moyen 
d’enseignement lié à celui-ci qui sont en fait des cartes, des petites fiches didactiques ». Elle a 
également découvert, par elle-même « mobilesport », le document de la Confédération. 
E2 confie connaître et utiliser les petites fiches de sport ainsi qu’un classeur orange 
qu’elle qualifie de « beaucoup plus complet ».  
EnN utilise les nouveaux moyens d’enseignement et d’évaluation pour lesquels elle 
qualifie les objectifs de « plus clairs ». Elle ajoute d’ailleurs que « c’est la première année que 
les objectifs sont clairs en gym ». 
 
Quels sont, pour votre cycle, les moyens dont vous disposez pour évaluer l’éducation 
physique et sportive chez vos élèves ? 
En ce qui concerne les moyens à disposition pour l’évaluation de l’EPS, cette fois-ci, 
nos interviewées ont toutes connaissance des carnets de gym à remplir en fin de semestre pour 
leur cycle (même si les étudiantes soulignent le fait qu’ils n’ont jamais été présentés à la 
HEP). Toutefois, si EnH et EnN disent se sentir à l’aise avec les carnets et avec les autres 
moyens d’évaluation propres à leur établissement, E1 avoue, à l’heure actuelle, « ne pas 
tellement savoir comment s’y prendre », si elle doit évaluer l’année prochaine. E2 dit, quant à 
elle, ne pas savoir comment ces moyens fonctionnent : « on ne m’a pas expliqué, j’ai juste 
vu ». EnN confie que même si elle a reçu les moyens d’évaluation et leur présentation 
relativement tard dans l’année (n.d.l.r : fin octobre – début novembre), elle les utilise 
volontiers actuellement. 
 
Lorsque vous évaluez vos élèves, sur quoi vous basez-vous pour fixer les objectifs ? 
EnH confie alors qu’elle se base « sur rien… car les objectifs de gym ne sont pas fixés 
à l’avance ». E1, quant à elle, dit avoir eu rarement l’occasion d’évaluer en EPS mais pense se 
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baser sur le PER dans le futur exercice de sa profession. Même si elle avoue ne pas savoir ce 
qu’il y a dans le Plan d’Etudes concernant l’évaluation. 
E2 pense décortiquer les mouvements et faire des catégories afin de ne pas devoir tout 
évaluer en même temps.  
Finalement, EnN se laisse guider par les nouveaux moyens d’enseignement en disant 
s’être « prise au jeux ». 
 
Qu’est-ce-qui est difficile dans l’évaluation de l’éducation physique et sportive ? 
Qu’est-ce-qui est particulier à cette discipline ? 
Ensuite, notre intérêt s’est porté sur la difficulté d’évaluer en EPS, nous avons soulevé 
la question de la particularité de la discipline et nos interlocuteurs avaient beaucoup à dire sur 
le sujet. 
E1 a répondu directement que la difficulté se situait dans le fait que la gymnastique est 
une branche subjective à évaluer car il faut avoir des critères précis et qu’ils sont également 
subjectifs. Elle avoue : « c’est tellement vague que l’on est perdu ». 
E2 trouve la tâche difficile car elle ne se sent pas « spécialiste du sport » et se pose 
également beaucoup de questions : « est-ce que je suis vraiment capable ? Est-ce que je suis 
vraiment qualifiée ? Est-ce que je verrai les détails ? ». 
 
Les deux enseignantes (EnH et EnN), elles, comparent l’EPS au dessin, aux ACM et à 
la musique. En effet, chacune nous dit que pour ces trois branches « c’est difficile de dire si 
c’est juste ou faux…c’est subjectif » ou alors « Pourquoi est-ce qu’on évalue les ACM ? (…) 
il y a des enfants qui sont artistes, qui ont plus de facilité que les autres, et d’autres pas ».  
EnN dit d’ailleurs que les ACM sont une branche évaluée depuis longtemps et que 
donc, selon elle, cela devient légitime de faire pareil en sport.  
EnH souligne le fait que, selon elle, « ce n’est pas juste d’évaluer le dessin et la 
musique mais pas la gym. Cela devrait être soit aucun, soit tous ». En effet, le fait que la 
musique et le dessin soient évalués et présentent une note dans l’agenda de l’élève lui pose 
problème car ce n’est pas le cas de l’éducation physique et elle juge que ces branches 
présentent la même subjectivité.  
« L’élève qui excelle en gymnastique ne sera pas forcément valorisé. Ce même élève 
qui rentre à la maison avec un 2 en musique dans son agenda aura beau dire qu’il est monté 
jusqu’en haut des perches, ses parents ne retiendront que le 2 en musique ». Cette enseignante 
rapporte également ce qu’elle a pu entendre dans les salles des maîtres : « Non mais il ne faut 
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pas évaluer parce que les pauvres qui sont gros ils auront des mauvaises notes ». Elle confie 
entendre cela souvent et trouver ces réflexions regrettables car, au même titre que la phrase 
citée ci-dessus, « nul en chant » n’est pas considéré comme une excuse valable et la branche 
est tout de même évaluée. 
 
Selon vous, quelles sont les finalités de l’évaluation en éducation physique et 
sportive ? 
Pour terminer, nous avons sondé nos enseignantes et futures enseignantes sur les 
finalités de l’évaluation en EPS. Là encore, les avis divergent mais finissent souvent par se 
rejoindre. 
EnN soulève à nouveau la comparaison avec les branches artistiques : « arrêtons de 
dire je ne suis pas sportif, j’ai deux mains gauches… moi je ne suis pas plus douée en sport 
que les enfants, je ne suis pas une sportive de haut niveau, je ne sais pas dessiner mieux 
qu’eux…alors pourquoi est-ce qu’on évalue les branches artistiques ? C’est aussi une branche 
artistique et ça permet quand même de montrer qu’on peut faire un effort ». 
EnH pense que l’évaluation « valoriserait les élèves qui sont super forts en sport mais 
peut-être un peu moins doués ailleurs ». Elle pense également que, comme les autres 
branches, le fait d’évaluer l’EPS pourrait motiver certains élèves « qui n’en font pas une en 
sport, parce qu’ils n’apprécieraient pas d’avoir une mauvaise note ». Certains considèrent la 
gymnastique comme une branche « qui ne compte pas » et voient alors uniquement le côté 
récréatif. EnN partage son avis en disant que l’évaluation « revalorise la branche », elle pense 
que le but n’est « pas de faire des sportifs d’élite (…) mais peut-être qu’on peut faire naître 
des intérêt pour certains domaines ». Sur ce point, elle rejoint E1 qui « considère le sport 
comme un moment de plaisir, un moment où ils pensent, peut-être, à autre chose qu’à 
l’école ». Elle pense aussi qu’ « il faut évaluer parce que ça fait partie du programme scolaire 
et parce que c’est une branche aussi importante mais moins mise en valeur ». 
EnN ajoute également que selon elle, l’évaluation en EPS permettrait une meilleure 
communication, plus précise (que ce soit avec les parents ou avec les collègues) ainsi que le 
débouché vers une bonne collaboration, discussion, échange. 
E2 considère que c’est peut-être un moyen de « prendre cette branche un peu plus au 
sérieux (…) revaloriser la branche, ça lui donne une importance (…) pour que ça pousse les 
parents à inscrire leurs enfants dans des activités sportives (…) rendre les choses plus claires 
aux yeux des parents ». Elle pense aussi que c’est un moyen de faire savoir aux parents ce qui 
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se passe dans la salle de gym et de se rendre compte de la condition physique effective de leur 
enfant. 
E2 ajoute qu’elle pense que certains élèves (les « bons en sport ») seraient ravis d’être 
évalués, tandis que ceux qui ont plus de peine auront peut-être tendance à « stresser ». 
Finalement, pour E2, évaluer en éducation physique signifie : « voir si les objectifs sont 
atteints par l’élève ou pas…pouvoir mettre des mots sur le mouvements ». 
 
Nous avons ensuite interviewé un formateur responsable de l’éducation physique à la 
HEP (F) et un conseiller pédagogique du SEPS (C). Comme aux autres, nous leur avons 
demandé quelles étaient, selon eux, les finalités de l’évaluation en éducation physique. 
Pour F, les finalités de cette évaluation englobent principalement la motivation des 
élèves. Leur montrer leur réussite leur donne « envie de faire, d’aller plus loin ». Le fait de 
devoir se surpasser et battre leur propre record les pousse à avancer, la limite est infinie. Il 
ajoute : « souvent, on pense qu’en comparant les élèves, on va motiver. On va motiver 
certains mais on va démotiver d’autres. Alors que l’évaluation (…) ça permet de les motiver 
de manière plus profonde, plus intrinsèque ». 
La finalité pour les parents serait, toujours selon F, d’informer. Au niveau de 
l’institution, d’avoir une évaluation crédible et pour l’enseignant « de savoir où il en est, ce 
qu’il doit enseigner (…), ce qu’il doit différencier ». 
Pour C, « l’évaluation a une importance dans l’aspect de la formation de chaque 
individu (…) autant pour l’élève que pour le maître ». C’est important pour l’enfant, pour 
qu’il sache où il se situe et pour le maître pour qu’il soit apte à voir si son travail a été 
correctement assimilé par l’enfant ou non. Selon C, les feedbacks que l’enseignant donne aux 
enfants jouent le rôle d’une marche d’escalier qui va permettre à l’enfant de progresser. 
« Pour le maître, c’est un retour sur le travail qu’il a fait (…) pour qu’il puisse lui aussi se 
construire et avancer, trouver des nouvelles idées ». 
Il dit aussi que les enseignants devraient profiter de tout ce qu’ils ont vécu de négatif 








Puis, nous leur avons posé des questions plus ciblées : 
 
Pensez-vous que les nouveaux moyens d’enseignement et d’évaluation en éducation 
physique et sportive vont faciliter la tâche des enseignants ? 
F et C s’accordent à dire qu’ils voient un principal avantage à ces moyens : « montrer 
ce qui est réussi et montrer ce qui est fait (…) éviter les classements (…) éviter de mettre en 
exergue les faibles (…) éviter qu’ils abandonnent ». Ces nouveaux moyens d’évaluation 
tiennent compte, selon F, des plus faibles en les motivant. Ils mettent l’accent sur leur 
progression et « montrent surtout les réussites, plutôt que de montrer les échecs ». 
« L’évaluation est intéressante pour motiver l’élève à battre son temps (…) c’est dans ce sens 
que l’évaluation est importante ». En EPS, il s’agit d’une manière différente d’évaluer mais 
qui produit également « quelque chose de différent sur les évalués ». C précise : « on essaie 
de simplifier au maximum le travail de l’enseignant dans la pratique ». 
F relève aussi que « beaucoup de jeunes enseignants, des spécialistes plutôt, prennent 
la note pas comme moyen (…) d’évaluer mais comme moyen de discipline ». Il précise : 
« cette évaluation qui informe, qui montre les progrès, devrait provoquer une motivation à 
long terme ». Les enseignants à qui il a distribué la planification annuelle la trouvent 
« extrêmement utile (…) ils disent que c’est génial parce qu’on relève et qu’on a pas besoin 
de se poser de questions (…) ça simplifie la tâche des enseignants ».  
Il note également qu’en EPS, ce que l’on forme ce sont les personnes et non pas les 
savoirs « donc on est sur deux plans différents ».  
En le questionnant sur ses étudiants de la HEP et leur manière de percevoir les enjeux 
de l’évaluation, il nous répond : « les étudiants à la HEP sentent très bien cet enjeu (…) quand 
ils arrivent en EPS, ils sont un peu déstabilisés parce qu’on met un autre poids dessus (n.d.l.r : 
sur l’évaluation) et on a une autre manière de faire, qu’on évalue plus en classant, en mettant 
des notes, en étant un peu réducteur donc, car c’est ce que demande la société, ce que 
demandent les parents ». Il souligne aussi que « l’évaluation en EPS (…) doit être expliquée 
puisqu’elle est particulière ». 
Plus précisément, il note que « l’évaluation motive » et surprend. « Avant on disait fait 
ou pas fait, souvent c’était oui ou non, maintenant (…) les critères sont mieux définis (…) ça 
guide l’enseignement (…) ça guide l’enseignant par rapport à la matière à enseigner pour 
arriver au produit fini, donc l’évaluation ».  
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Les moyens d’évaluation à disposition des enseignants sont-ils adaptés aux objectifs 
du PER ? 
Il nous parle alors des nouvelles feuilles (à glisser dans le classeur d’évaluation) et 
nous dit que « cette feuille était prévue d’être construite par NEO11, comme pour les autres 
branches, mais finalement le département a refusé que ce soit par NEO donc il y a un autre 
logiciel qui permet de créer des feuilles A4 et cette feuille A4 va dans le carnet de l’élève, le 
dossier d’évaluation ». Il ajoute que ces moyens d’évaluation ont été créés sur la base du PER, 
que « la planification tient compte du PER, il n’y a pas plusieurs moyens de référence. Cette 
planification suffit (…), à partir de cette planification il y a eu des évaluations ». 
 
Existe-t-il une formation continue en éducation physique et sportive pour les 
enseignants sortis de la HEP ou de l’Ecole Normale ? 
F nous parle alors de « l’animation pédagogique qui fait partie de la formation 
continue mais qui n’est pas reconnue comme telle », d’ « une journée de formation continue à 
la HEP pour tous les enseignants généralistes », et d’un « diplôme additionnel (…) car les 
directeurs craignent de donner de l’EPS à un enseignant qui n’a pas de formation (…) c’est 
une question de responsabilité plus que de sécurité (…) ce n’est pas parce que tu es formé que 
tu as moins d’accidents. Par contre, si tu n’es pas formé et que tu as un accident, et que tu es 
engagée, on pourra facilement embêter le directeur. (…) Ce diplôme additionnel se fait en 1 
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En confrontant nos résultats avec les hypothèses et les recherches antérieures 
recensées dans notre partie théorique, nous pouvons à ce jour effectuer différents constats. 
Afin de mettre en avant de manière claire nos analyses, nous allons organiser notre 
discussion en suivant la trame de nos hypothèses.  
 
Notre première hypothèse concernait le ressenti des enseignants primaires face à leur 
compétence pour évaluer en éducation physique et sportive. 
En mettant en parallèle les propos des personnes interviewées il en est ressorti que les 
enseignants et/ou les étudiants se sentent suffisamment compétents dans leur tâche évaluative. 
Toutefois, il semblerait que cette compétence ne leur provienne pas directement de la 
formation mais qu’elle se soit développée pas à pas dans l’exercice de leur fonction ou au 
cours de la formation pratique (stage). De ce fait, nous constatons que les stages pratiques 
durant la formation sont nécessaires au bon déroulement du processus évaluatif. En 
confrontant leurs dires avec ce qui a été vu précédemment dans la recherche, nous notons que 
la formation didactique des enseignants n’est pas l’unique vecteur d’information qui mène à 
l’évaluation. Comme le disait Jacques Weiss (1998), l’évaluation renvoie à la fois à un 
système de formation et aux réflexions des enseignants tout au long de leurs carrières. Les 
résultats des quatre entretiens menés tendent à s’inscrire dans une logique à long terme. Il 
s’agit donc d’un processus complet car la formation didactique dispensée à la HEP (ou 
précédemment à l’Ecole Normale) ne fournira jamais des outils « clé en main » pour 
permettre une évaluation objective. Les enseignants sont donc amenés à réfléchir 
constamment à leur pratique et à s’adapter aux renouveaux des systèmes d’évaluation. 
Ainsi, le fait de déterminer la « vraie note » tend à un idéalisme, comme l’a souligné 
Patricia Gilléron (2001). En effet, une même évaluation pourra donner des résultats très 
différents entre des élèves aux mêmes compétences, car bien des filtres peuvent venir 
s’intercaler entre la performance de l’élève et son appréciation a posteriori. 
 
Il est également ressorti des entretiens avec les enseignants et les étudiants que les 
nouveaux moyens d’enseignement guident leur pratique et leur façon d’évaluer. Les carnets 
d’évaluation en éducation physique et sportive actuels fournissent un cadre pour les praticiens 
et leur permettent de se sentir plus à l’aise et plus compétents face à la matière à enseigner et 
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à évaluer. Par conséquent, ces nouveaux guides permettent d’éviter au maximum des biais 
dans l’évaluation. Comme le souligne le formateur de la HEP, les nouveaux moyens 
d’enseignement et d’évaluation ont été mis en place dans une optique d’aide et de guidage, 
comme le démontre la proposition de planification annuelle mise en place par le Service de 
l’éducation physique et du sport.  
Ces carnets sont donc en adéquation avec les résultats de notre recherche, dans la 
mesure où ils tendent, comme le mettait en avant Jean Cardinet (1990), à la mise en place de 
nouvelles formes d’évaluation scolaire plus qualitatives que quantitatives.  
 
Les étudiants interviewés, manifestent leur profonde déception face à l’inexistence de 
la présentation des nouveaux moyens d’enseignement et d’évaluation au cours de leur 
parcours de formation. Ainsi, nous pouvons nous interroger au sujet de ce point fondamental 
qui semble s’inscrire en clair-obscur dans la formation des maîtres généralistes. Compte tenu 
de l’importance de l’évaluation – et des moyens qu’elle mobilise –, il semble en effet 
complexe d’envisager l’achèvement de la formation des futurs enseignants sans leur avoir 
formellement présenté cet aspect du métier. 
Sur cette question, nous pouvons faire un parallèle avec les autres cours didactiques 
dispensés à la HEP Vaud, et constater que la tâche évaluative serait plutôt apprise sur le 
terrain. Par conséquent, cela confirme, d’une certaines façon, notre hypothèse de base sur le 
sentiment de compétence des enseignants pour évaluer. Cela relève bien le fait que la 
formation doit être vue dans un ensemble alliant pratique et théorie afin que les enseignants 
mènent à bien leur mission d’instruction de la jeunesse. 
 
Notre deuxième hypothèse trouve sa source dans une réalité des mentalités de notre 
époque. Conséquence inattendue de la suppression de la note et d’un air du temps associant 
sports et loisirs, l’éducation physique et sportive s’est trouvée de moins en moins prise au 
sérieux face à d’autres branches. Il fallait donc une « révolution conservatrice » pour mettre 
fin à cet acharnement disciplinaire et didactique.  
En effet, l’éducation physique et sportive reste une branche secondaire dans les esprits 
puisqu’elle n’est pas impliquée dans l’orientation des élèves. Toutefois, elle reste une branche 
du troisième groupe à l’image des arts visuels, de la couture et des travaux manuels et devrait 
donc être évaluée au même titre que ces dernières. Les entretiens effectués, confirment cette 
pensée collective qu’il est bien légitime d’évaluer en EPS, cela s’inscrit dans une volonté 
d’équité disciplinaire. 
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La différence fondamentale entre l’EPS et les autres disciplines mise en avant par le 
formateur HEP, constitue le fait que l’on forme au niveau de l’EPS la personne et non les 
savoirs, et que l’on se situe alors sur deux plans différents. Il s’agit d’une évaluation à long 
terme qui n’est jamais terminée, il est toujours possible de progresser puisque l’on parle de 
l’aspect moteur. 
Il serait alors pertinent de faire un lien avec les propos tenus dans la Gazette de 
Lausanne le 16 août 1980, cités précédemment. A cette époque déjà, le journaliste mettait en 
parallèle un développement harmonieux des aptitudes psychomotrices et l’éducation à 
proprement parler de la personne. L’enjeu est bien l’insertion de l’individu au sein d’une 
société toujours plus sédentaire. 
Dans notre hypothèse, nous partions du principe que l’EPS était une discipline difficile 
à évaluer de par son côté subjectif. Nos lectures ainsi que les divers interviews menés 
confirment cette pensée. En effet, au cours de l’histoire, nous constatons de nombreux 
remaniements autour du système d’évaluation en éducation physique, ce qui rend manifeste la 
complexité de l’évaluation de la discipline. 
Par la venue des nouveaux moyens d’évaluation, l’éducation physique et sportive se 
trouve revalorisée. D’une part, ils permettent une communication directe des résultats aux 
parents d’élèves ce qui clarifie de façon simple ce qui est fait en classe. D’autre part, la 
discipline se retrouve légitimée et n’est plus en marge du parcours scolaire du jeune apprenant 
car, au même titre que les autres branches, elle s’intègre dans le système d’évaluation. 
Cependant, à notre grand étonnement, lors de nos entretiens, nous avons appris que le bulletin 
d’évaluation d’EPS (sous forme de fiches à remplir) aurait dû apparaître sur la plateforme 
NEO mais qu’il n’en est rien. En effet, suite à une décision politique, il a été décidé de créer 
une plateforme propre à l’éducation physique et sportive, même si cette dernière fait partie 
intégrante du système de notation des élèves. Il semble y avoir là une énième manifestation de 
la singularité de l’éducation physique dans les systèmes scolaires helvétiques. 
Dès lors, le fait que l’éducation physique n’apparaisse pas dans NEO, augmente, selon 
nous, la stigmatisation de la discipline. Malgré la volonté de chacun, elle reste une branche 
« à part », avec son propre mode de fonctionnement et même si de gros efforts ont été fournis 
en matière de systèmes d’évaluation, le fait de ne pas l’inclure, comme les autres, dans NEO 
renforce les préjugés sur la discipline et la laisse, malgré tout, encore à l’écart. 
De plus, il est vrai que l’éducation physique est, certes, mise de côté, mais malgré cela 
les enseignants interviewés ont à cœur de faire leur travail comme il se doit et surtout 
d’exploiter au maximum les nouveaux moyens à disposition qui, il faut bien le dire, leur 
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simplifie grandement la tâche. Il semblerait également que ce système d’évaluation redore le 
blason de la discipline et recrée un engouement pour l’enseignement de cette dernière.  
Dans cet enthousiasme général, l’importance de la branche s’en retrouve grandie. 
Ainsi, l’époque où les enseignants délaissaient l’éducation physique au profit d’autres 
disciplines est désormais révolue. Nous constatons alors que notre hypothèse se retrouve en 
partie infirmée car même si l’EPS ne joue pas de rôle dans l’orientation de l’élève, 
l’enseignant avisé s’adapte à la nouveauté et cela donne la possibilité à la branche de prendre 
la place qui lui est due dans le cursus scolaire des élèves. 
 
Enfin, notre dernière hypothèse s’axait sur la formation des enseignants à la HEP. Il 
était question, au travers des yeux d’un formateur et d’un conseiller pédagogique, de sonder 
les avis quant à la formation dispensée dans la haute école. 
Les résultats démontrent que les nouveaux moyens d’évaluation ont tendance à 
faciliter le travail des enseignants et à les guider, ce qui laisse croire aux formateurs que, 
même si la formation ne permet pas totalement de préparer les enseignants à évaluer, les 
carnets rendent les choses assez claires lors de l’arrivée sur le terrain et enrichissent le travail. 
De plus, les étudiants comprennent bien les enjeux et les particularités de l’évaluation en 
éducation physique mais ne sont malheureusement que pas ou peu préparés à cette dernière. 
Alors pourquoi ne pas présenter ces carnets plus tôt au cours de la formation ? 
A nouveau, notre hypothèse semble infirmée car même si les formateurs croient que 
les étudiants sont prêts à évaluer lors de leur arrivée sur le terrain, ce n’est pas ce qui ressort 
des interviews des enseignants et des étudiants. 
 
En parallèle, nous avons questionné notre échantillon sur les finalités, selon eux, de 
l’évaluation en éducation physique car cela nous semblait pertinent pour faire ressortir les 
représentations. Chacun accorde une importance particulière à cette évaluation et en souligne 
les aspects positifs. 
Pour commencer, tous s’accordent à dire qu’une des finalités principales serait la 
motivation des élèves et leur engagement dans les apprentissages. En effet, au lieu de leur 
imposer une contrainte, l’évaluation leur donne l’occasion de se surpasser de manière 
individuelle ou collective. Comme dit précédemment, en éducation physique, on ne cesse de 
progresser. Les élèves sont continuellement en compétition avec eux-mêmes et avec les autres 
ce qui les motivent à « battre des records » et les poussent à avancer. 
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Il en découle également une revalorisation de la branche car les élèves vont se donner 
les moyens de réussir les objectifs fixés, au même titre que dans les autres disciplines. Le 
biais qui pourrait subsister, selon le formateur HEP (qui constitue également une crainte pour 
lui), serait que certains enseignants utilisent l’évaluation comme moyen de discipline et de 
pression sur leurs élèves lors des leçons d’éducation physique au lieu de le prendre comme un 
outil de motivation. 
 
Un autre point clé qui est ressorti est celui de l’information donnée aux parents. En 
effet, l’EPS n’est plus vue comme une branche récréative mais une discipline sérieuse où l’on 
évalue l’élève à l’aide de critères préétablis. Dès lors, les parents sont mis au courant du 
contenu des leçons d’EPS en tout temps et peuvent alors en comprendre les enjeux. 
Enfin, d’un point de vue institutionnel et professoral, il s’agit d’avoir une évaluation 
crédible qui puisse les guider dans leur pratique quotidienne, les aider à savoir où ils en sont, 
à savoir ce qu’ils doivent enseigner et ce qu’ils doivent différencier. Les enseignants peuvent 
désormais savoir si les objectifs fixés sont atteints par leurs élèves et cela leur donne un 
éclairage sur la voie à suivre au sein de leur pratique. 
 
En résumé, ce nouveau système d’évaluation est accueilli de manière positive par 
l’ensemble des praticiens ce qui laisse présager de beaux jours à l’éducation physique 




7. Limites et perspectives 
 
Il est d’abord pertinent de s’intéresser aux limites de l’échantillonnage choisi. En effet, 
pour notre étude concernant les représentations des enseignants, nous avions décidé de nous 
entretenir avec six personnes (étudiants, enseignants, formateur et conseiller pédagogique). La 
recherche se limitait donc à ce petit échantillon ce qui ne nous a pas forcément permis d’avoir 
une vision très large des représentations à l’échelle cantonale. 
La méthode qualitative choisie permet, certes, une discussion aboutie mais quelque 
peu limitée par rapport à une méthode quantitative qui permettrait un élargissement de 
l’échantillon. En effet nous étions tenues, par des facteurs temporels et légaux, de nous limiter 
à nos établissements et notre entourage. De ce fait, nous ne pouvions pas effectuer cette 
recherche à une plus large échelle. 
Nous aurions pu nous centrer non pas sur les professionnels du domaine de l’EPS mais 
plutôt sur les élèves, ce qui aurait également permis d’agrandir l’échantillon (disposant 
chacune d’une classe d’environ 20 élèves). Toutefois, lors du choix du champ de recherche, il 
était pertinent d’interviewer plutôt des adultes, ne sachant pas ce que notre avenir 
professionnel allait nous réserver (doutes quant à l’enseignement de l’EPS dans notre future 
classe de stage). 
A l’avenir, il pourrait être intéressant d’effectuer cette recherche en gardant une 
méthode qualitative mais en s’appuyant sur davantage d’entretiens afin de faire aboutir la 
recherche sur une vision plus globale. 
 
Ensuite, il faut avouer que les recherches antérieures concernant le cycle primaire en 
Suisse sont extrêmement minces. Ce qui ne nous a pas facilité la tâche dans notre champ 
d’action. De plus, le caractère particulier de l’évaluation en éducation physique et sportive par 
rapport aux autres disciplines (mathématiques et français, par exemple) a amplifié la 
complexité de la tâche. 
 
Une autre limite rencontrée, se situe dans le fait que les moyens d’enseignement et 
d’évaluation ne sont apparus que très récemment. Par conséquent, cela sous-entend une 
connaissance restreinte de la part des enseignants et donc de l’échantillon sélectionné. En 
effet, au cours de nos entretiens, nous nous sommes rendues compte que les enseignants et les 
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étudiants n’étaient que très peu informés sur le sujet, certains n’ayant même pas connaissance 
des nouveaux carnets. Cela a sans doute créé un biais dans notre recherche.  
Nous nous demandons alors s’il était pertinent d’interviewer des étudiants, en sachant 
que leur formation concernant l’évaluation en éducation physique n’était que très peu 
développée. Il aurait alors peut-être été pertinent de questionner uniquement des enseignants 
formés puisque la pratique évaluative s’acquière, comme nous l’avons vu lors de nos 
entretiens, principalement sur le terrain. 
Dans une perspective d’avenir, il serait envisageable de questionner à nouveau 
différents enseignants sur le sujet afin de constater l’évolution des représentations face à ces 
nouveaux moyens, qui seront alors bien connus et feront partie intégrante du système 
d’évaluation scolaire. 
 
Le formateur HEP et le conseiller pédagogique interviewés se sont avérés être des 
spécialistes du premier cycle (1-4) dans la mise en place des nouveaux moyens d’évaluation 
en éducation physique. Cela a probablement participé à une vision détaillée au niveau de ce 
cycle au détriment du deuxième. Il aurait été alors intéressant d’avoir l’avis de personnes 
faisant partie du groupe de travail du cycle 2, ce qui aurait été un levier positif pour notre 
recherche. Pour obtenir plus d’informations et une fourchette plus élargie de points de vue, 
nous aurions pu questionner également des spécialistes de notre cycle. 
 
Une ouverture possible à une future recherche pourrait constituer une investigation 
auprès des enseignants spécialistes en éducation physique responsables de l’animation 
pédagogique au cycle primaire. Ainsi, grâce à leur point de vue de professionnel avisé, le 
champ de recherche pourrait s’en retrouver plus affuté.  
 
Finalement, nous constatons qu’il est fort dommage que nous n’ayons pas élargi notre 
panel aux différents éléments cités ci-dessus. La frustration que nous éprouvons à ne pas 
connaître l’avis de plus de professionnels nous pousse à nous questionner davantage. Notre 
motivation à vouloir investiguer plus profondément cette recherche dans un futur proche s’en 






En guise de synthèse des apports de notre travail de recherche il est à relever un 
certain engouement de la part des enseignants dans leur tâche évaluative en éducation 
physique. Tous semblent conscients des enjeux pesant sur leur mission et les accueillent de 
manière positive. L’enseignant est contraint tout au long de sa carrière de changer de 
casquette, passant de médiateur à conseiller, il paraît alors légitime d’endosser également le 
rôle d’évaluateur. Contrairement aux idées reçues, l’évaluation en éducation physique n’est 
pas un mythe et fait bel et bien partie intégrante du processus de formation de l’élève. 
Malgré les lacunes qui subsistent dans les esprits des étudiants et de la plupart des 
praticiens interrogés face aux nouveaux moyens d’évaluation, nous notons une ouverture aux 
changements et une envie générale d’apprendre pour transmettre au mieux la discipline 
sportive aux élèves. Dans le même élan, l’éducation physique s’en voit revalorisée. 
Il est clair que les pratiques évaluatives des enseignants sont difficilement acquises en 
fin de formation mais qu’elles prennent leur source dans une dynamique à long terme. Ainsi, 
rien n’est jamais acquis et l’enseignant doit continuellement se remettre en question et 
s’adapter aux nombreuses réformes qui croisent la route du système scolaire vaudois. 
 
Les responsables de la formation et les conseillers pédagogiques restent pleins 
d’espoirs dans ce tournant de l’éducation physique vaudoise. Quand bien même ceux-ci ont 
conscience de s’atteler à une tâche ardue, ils mettent tout en œuvre pour diffuser efficacement 
une formation continue de qualité afin que les enseignants se trouvent guidés au mieux dans 
l’exercice de leur fonction. 
En démontre la création des nouveaux moyens d’évaluation de la discipline, ce travail 
de longue haleine, semé d’embuches, a été créé dans le but d’accompagner les praticiens au 
mieux. Même si une période d’adaptation semble inévitable à tout changement, l’outil 
proposé reste un point d’ancrage extrêmement précieux. Le public visé demeure alerte, ce qui 
nous pousse à espérer qu’à l’avenir ce système sera en adéquation avec les attentes de chacun 
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Enseignante régulière, généraliste, avec formation EPS à la HEP, 7H. 
 
AR : Au terme de ta formation à la HEP/Ecole Normale, penses-tu avoir acquis les 
compétences nécessaires pour évaluer tes élèves en éducation physique et sportive ? 
Tout dépend de la manière d’évaluer, si on met des notes ou pas. Mais je pense que 
oui quand même. Alors je ne pense pas que ce soit la HEP qui ait fait que je sois 
capable de les évaluer mais selon les disciplines si on met des critères c’est tout à fait 
possible de les évaluer, autant que dans les autres matières. Je n’ai pas l’impression 
d’avoir moins de capacité à évaluer en éducation physique qu’ailleurs. 
AR : Par contre, tu dis que ce n’est pas forcément la HEP qui t’a formé à ça, c’est… 
Ben disons que tellement de sports différents sont abordés….ce que je veux dire c’est 
que la HEP nous apprend à mettre des critères et à savoir quoi observer pour attribuer 
des points ou des évaluations. Après ça dépend du sport à évaluer…selon qu’on est 
plus ou moins à l’aise avec la discipline nous-même. La HEP nous a formé pour tous 
les sports que l’on enseigne aux élèves après pour ce qui est de l’évaluation on est 
capable de le faire une fois que l’on a analysé ce que l’on voulait travailler et 
observer… 
AR : Quels sont, pour ton cycle, les moyens d’enseignement à disposition pour l’éducation 
physique et sportive ? Quels sont tes outils (matériel) ? 
Les machins gris là ? Les gros classeurs gris ?... (Réfléchit)…je sais que j’ai un livre et 
je pompe beaucoup dedans. Un livre que m’avait donné, à l’époque, mon ancienne 
prafo, un livre qui était utilisé avant (ancien manuel). Elle m’avait dit qu’il était bien 
fait parce qu’il montre tous les mouvements et les étapes des mouvements (par 
exemple, pour la montée du ventre). Elle disait que les classeurs gris c’était plutôt des 
jeux et que ce n’était pas très précis…s’il y en a d’autres, je ne les connais pas. 
AR : Quels sont, pour ton cycle, les moyens dont tu disposes pour évaluer l’éducation 
physique et sportive chez tes élèves ? 
Le seul moyen c’est le carnet de gym (7-8H) qu’on doit remplir. Sinon, avec mes 
collègues, on fait des évaluations pour pouvoir envoyer nos élèves aux joutes 
d’athlétisme, par exemple. Donc on les évalue aussi, à l’interne, pour le 100 mètres, 
lancer du poids, saut en longueur, etc, pour savoir qui on envoie se « battre » contre 
les autres collèges. 
AR : Donc ça, c’est vous qui faites, interne au collège ? 
Oui oui ça c’est nous. Et on les prépare aussi à la course pour le cross. Là on les 
évalue et leur demande de courir à leur vitesse moyenne et on met des espèces de 
notes (appréciations => bien, moyen, mauvais). Et ça aussi c’est propre à 
l’établissement, c’est que nous. Et finalement ça ne figure nul part après, ce qui est un 
peu dommage. La seule chose qu’ils gardent, c’est leurs carnets de gym. 
AR : Lorsque tu évalues tes élèves, sur quoi tu te bases pour fixer les objectifs ? 
Dans le carnet de gym je sais qu’on ne met pas de notes mais on apprécie… 
AR : Non mais ce qu’il faut évaluer, tu dois bien fixer des objectifs avant… 
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Ah…je me base sur rien…fin sur moi, sur mes critères. Les objectifs de gym ne sont 
pas fixés à l’avance donc voilà…nous on estime qu’ils doivent être capables de faire 
telle et telle activité alors on les pousse à s’entraîner pour arriver à savoir parcourir 
une certaine distance en 12min, par exemple. 
AR : Qu’est-ce-qui est difficile dans l’évaluation de éducation physique et sportive? Qu’est-ce 
qui est particulier dans cette discipline ?  
Moi ce que j’entends beaucoup et qui m’énerve particulièrement c’est le « t’es fort ou 
t’es pas fort en gym ». C’est ce qu’on me dit tout le temps et du coup j’entends des 
« non mais il ne faut pas évaluer parce que les pauvres qui sont gros ils auront des 
mauvaises notes ». C’est atroce mais c’est ce qu’on me dit tout le temps. J’en ai alors 
pas mal discuté avec certains collègues qui me rejoignent sur le fait que si on est nul 
en allemand, eh ben on est nul en allemand et on sera quand même évalué en 
allemand. Encore pire, ce qui me pose problème c’est que je trouve que si le dessin et 
la musique sont évalués, parce que c’est des branches tout aussi subjectives (tu peux 
être nul en chant …). L’éducation physique devrait alors être évaluée, de la même 
manière. Parce que ma foi, t’es nul en gym c’est tout aussi valable que de dire tu es 
nul en dessin…et en dessin il y a des notes. Maintenant, comparé aux branches comme 
le français ou les maths…il est clair qu’on va pas pouvoir demander aux élèves de 
s’entraîner en endurance en dehors des heures d’école….et pourquoi pas finalement. 
AR : Je pensais surtout pour toi, en comparaison au français ou aux maths par exemple, 
pourquoi c’est plus dur à évaluer ? 
Ben parce que c’est difficile de dire si c’est juste ou si c’est faux quoi…c’est un peu 
comme le dessin ou en musique, c’est subjectif. Je trouve que ce n’est pas juste 
d’évaluer le dessin et la musique mais pas la gym. Ça devrait être soit aucun soit tous. 
Sachant que dans les autres pays, en plus, c’est pas un problème d’évaluer la gym…on 
fait un peu une fixette là-dessus. Au bac, en France, ils ont une épreuve de gym et ils 
survivent. 
AR : Pour toi, quelles sont les finalités dans l’évaluation en éducation physique et sportive ? 
Le but pour moi….ça valoriserait les élèves qui sont super forts en sport mais peut être 
un peu moins doués ailleurs. J’en ai eu beaucoup qui se faisait remarquer car ils 
étaient très fort en gym mais ils n’étaient pas valorisés pour cela alors qu’ils recevaient 
des pêches en musique et que ça, ça apparaissait dans l’agenda…D’un autre côté, ça 
pourrait motiver ceux qui n’en font pas une au sport parce qu’ils n’apprécieraient pas 
d’avoir une mauvaise note. Typiquement, certains passent beaucoup de temps à 






Etudiante en fin de HEP, généraliste, avec formation EPS, 8H. 
 
AR : Au (presque) terme de ta formation à la HEP/Ecole Normale, penses-tu avoir acquis les 
compétences nécessaires pour évaluer vos élèves en éducation physique et sportive ? 
Je vais d’abord répondre uniquement par rapport aux cours HEP…alors que par 
rapport aux cours j’estime qu’on n’a pas vraiment reçu de cours par rapport à 
l’évaluation de l’EPS donc non. Après, en stage, par contre j’ai eu une séance pour 
nous présenter l’évaluation en EPS qui était à la base destinée aux 1-4 et qui allait se 
mettre en place pour les 5-8 (il y avait des fiches, des fiches avec des ECR). Donc là, 
on va dire qu’en stage, au niveau du matériel et de ce qui est attendu, on va dire que je 
me sens plus ou moins prête. Après, cela ne s’adresse qu’à des 5-6ème année, au-delà 
on n’a jamais vu de moyens pour évaluer en tout cas en cours. 
AR : Quels sont, pour ton cycle, les moyens d’enseignement à disposition pour l’éducation 
physique et sportive ? Quels sont tes outils (matériel) ? 
De nouveau, c’est par les stages que j’ai appris et en première année HEP, on nous 
avait montré les classeurs (gros classeurs gris de théorie séparés par thèmes) dans 
lesquels il y avait quelque chose mais jugé comme largement insuffisant. Après en 
stage, j’ai pu découvrir un autre moyen d’enseignement lié à celui-ci qui sont en fait 
les cartes, les petites fiches didactiques mais sinon non, pas grand chose. Par moi-
même j’ai ensuite découvert d’autres choses comme « Mobile Sport », les trucs de la 
Confédération. 
AR : Quels sont, pour ton cycle, les moyens dont tu disposes pour évaluer l’éducation 
physique et sportive chez tes élèves ? 
Non du tout…à part les petites cartes dont je parlais avant, rien. Même les carnets de 
gym ne nous ont jamais été présentés. Je pense plutôt aux petites cartes comme ils ont 
en 1-4 où on nous donne l’objectif et le mouvement sur lequel c’est basé. Par contre 
pour les 5-8, on ne sait pas si ca va être mis en place…en fin de compte l’année 
prochaine si je dois évaluer je ne sais pas tellement comment m’y prendre à l’heure 
actuelle. 
AR : Lorsque tu évalues tes élèves, sur quoi te bases-tu pour fixer les objectifs ? 
J’ai rarement évalué en EPS…mais l’année prochaine si je dois évaluer je me baserais 
sur ce que j’ai fait et sur le PER. Même si je ne sais absolument pas ce qu’il y a dans 
le PER…c’est terrible à dire. En gymnastique c’est tellement large qu’on ne nous 
prescrit jamais vraiment le PER…c’est surtout basé sur les mouvements et par rapport 
aux autres branches on nous incite rarement à aller consulter le PER. 
AR : Qu’est-ce-qui est difficile dans l’évaluation de éducation physique et sportive? Qu’est-ce 
qui est particulier dans cette discipline ?  
Dans le PER c’est peu prescrit, on ne sait pas vraiment où on doit aller. Après c’est 
difficile car c’est subjectif comme branche à évaluer à moins d’avoir des critères 
vraiment précis (ex : lancer la balle 3x sur un caisson). Sinon c’est tellement vague 
que l’on est perdu. 
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AR : Pour toi, quelles sont les finalités dans l’évaluation en éducation physique et sportive ? 
Il faut évaluer parce que ca fait partie du programme scolaire et parce que c’est une 
branche aussi importante mais moins mise en valeur à de par le fait qu’on évalue peu 
ou que l’évaluation est faite de manière un peu aléatoire. En plus ça compte pas alors 
on sera jamais plus précis qu’en français, par exemple. Je considère le sport comme un 










Etudiante en fin de HEP, généraliste, avec formation EPS, 7H. 
 
MJP : Au cours de ta formation à la HEP, est ce que tu penses avoir les compétences 
nécessaires pour évaluer tes élèves en éducation physique ? 
Alors euh…c’est vrai qu’on nous a donné des pistes pendant ces séminaires de sport, mais 
moi j’ai eu la chance d’avoir un prafo au 4ème semestre qui était spécialiste en sport et qui 
donnait des leçons de sport principalement à des 7 et 9H, et du coup pendant ce stage j’ai pu 
énormément expérimenter le sport. Il nous a demandé à ma co-stagiaire et moi d’évaluer, de 
faire des grilles et tout ça, donc c’est vrai que dans ce stage là, j’ai vraiment eu l’occasion de 
le faire, mais sinon je dirai que c’est vraiment quand on sera dans la pratique qu’on pourra 
évaluer et voir de quoi on est capable, car là c’est un peu difficile tant qu’on est pas vraiment 
sur le terrain je trouve. 
MJP : Alors là tu trouves que c’est plus ton stage qui t’as aidé plutôt que ce qu’on t’a dit à la 
HEP ? 
Complétement alors oui ! Tout a fait ! Parce qu’avoir vraiment quelqu’un qui est  dedans, qui 
le vit tous les jours. Tandis que à la HEP, c’est toujours très théorique et difficile de vraiment 
se représenter les choses. On n’a jamais des élèves qui se pointent et qu’on doit évaluer, ou 
alors faire nous-même, certains jouent le rôle d’élèves et nous en direct voir ce qu’on mettrait 
en place. Donc non, je dirai que la HEP ne m’a pas vraiment bien préparée à évaluer. Certes il 
y a des pistes et tout, mais ça ne suffit pas selon moi. 
MJP : et avec le dernier cours qu’on suit le mercredi ? Est-ce que tu trouves qu’il y a plus de 
pistes pour l’évaluation que l’année passée ?  
Pour moi, je t’avoue que ça reste très confus. On nous donne une tonne de trucs,  on a des 
tableaux à remplir, des machins, mais moi je ne me sens pas plus capable qu’il y a 6 mois. 
MJP : et là maintenant, tu fais encore de l’EPS durant ton stage ? 
Alors oui j’en fais mais seulement une période par semaine. Et en fait on arrive avec le bus, 
car la salle n’est pas sur place,  et donc on a à peu près une demi heure pour faire la leçon de 
sport, donc du coup je fais un petit échauffement, et puis après un jeu et une remise au calme. 
Mais je fais aucun engin ou encore aucune évaluation.  
MJP : et tu as pu voir avec ta prafo des choses sur l’évaluation ou non ? 
 
Non pas du tout ! Elle, elle a 65 ans bientôt, elle leur fait faire des jeux, des machins…et je 
me demande même si elle a déjà évaluer le sport une fois dans sa carrière.  
MJP : Mais elle est un peu obligée de le faire, surtout depuis cette année ! 
Ouais mais bon elle fait un peu comme elle veut tu sais, surtout qu’elle est bientôt loin donc 
euh… elle laisse un peu ça aux autres quoi ! 
MJP : donc tu trouves qu’elle est pas tellement impliquée là-dedans ? 
Non elle a plutôt envie qu’ils se dépensent et elle leur fait faire des jeux. 
MJP : oui donc c’est plus ça son objectif ? 
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Oui ! Après moi, je leur fais faire des trucs, je les corrige, donc il y a une évaluation quand 
même dans le sens où je regarde qu’à la fin ils arrivent tous à faire ça, ou j’ai encore des 
critères pour les exercices mais c’est vrai que sinon…. 
MJP : tu dis que tu as des critères oui, mais est-ce que c’est des critères que toi tu as 
développé ou est-ce des critères que tu développes avec ta prafo? 
Non, non j’ai le champ libre, donc du coup je fais comme je pense. Donc là je me dis « Ok 
qu’est ce qu’on va travailler ? », et du coup j’axe plutôt sur ça ou ça…bref je regarde moi-
même. 
MJP : Ouais OK. Et par rapport à ces leçons, est-ce que tu as connaissances des moyens 
d’enseignements ? Et est-ce que tu les utilises ? 
Oui alors il y a le classeur qu’on a reçu euh…. 
MJP : Ouais le classeur gris… 
Oui voilà, il y a aussi les petites fiches de sport où il y a des idées pour les leçons,  des 
échauffements….il y a des couleurs là, bleu, violet….et je sais justement que quand j’étais 
avec mon prafo spécialiste en sport, lui il avait toujours garder…il avait un petit classeur 
orange, je sais pas si tu as déjà vu…eux ils recevaient ce classeur orange et dedans il y a des 
planifications et tout, enfin je le trouve vraiment beaucoup plus complet que tous les classeurs 
que nous on se trimballe… 
MJP : Mais c’est de l’école normale ou bien ? 
Je crois que c’est de l’école normale ouais. Et il me l’avait passé quelque fois, quand moi je 
devais faire euh… des périodes de gym et tout et c’est vrai que c’était vraiment très complet à 
chaque fois les exercices, l’image, comment après est-ce qu’on peut aller plus loin, les 
variantes….c’est vrai que c’était très complet ce classeur orange.  
MJP : et puis est-ce que là-dedans, dans ces moyens d’enseignement, il y a des pistes pour 
évaluer ? 
 
Alors honnêtement s’il y a des pistes pour évaluer là-dedans, je ne pourrai pas te dire avec 
certitudes mais je pense que oui. Mais j’ai plus en tête, je sais que quand il m’a donné ce 
classeur, ce n’était pas trop pour évaluer, mais plutôt pour les séquences et tout, donc ça ne 
m’a pas trop aidé pour l’évaluation. Ouais c’était plutôt pour les séquences.   
MJP : et avec lui, vu que tu m’as dit que tu te sentais bien préparée pour l’EPS, par rapport 
au matériel qu’il utilisait pour l’évaluation,  et ce que tu te rappelles ce qu’il utilisait ? 
Alors oui il utilisait vraiment énormément de choses. Il nous a fait une présentation de tout. 
Parce que c’est vrai que moi à la base, enseigner la gym c’était quelque chose que j’avais fait 
une fois en stage inversé de première année et j’avais pas su gérer, il y avait trop de choses, 
tout d’un coup je sais pas je crois que j’avais mis un peu trop les enfants en compétition, 
j’avais fait une sorte de concours, du coup il y en avait qui était vexé, d’autres qui pleuraient. 
Du coup j’avais été tellement dégoutée par cette séquence là que je m’étais dit « Ah non mais 
moi la gym c’est exclu, hors de question, je voudrai pas enseigner ça ». Et en fait il s’est 
trouvé que je suis tombée sur ce prafo qui m’a complètement réconciliée avec l’EPS. C’est 
vrai que c’est difficile de tout gérer mais là j’ai les pistes et tout et franchement j’espère que 
dans ma prochaine place de travail si je peux enseigner la gym, et ben je le ferai avec plaisir 
quoi ! 
MJP : mais est-ce que tu peux citer les pistes qu’il t’a données ? 
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Mais plein de choses, par exemple la manière de se placer, pour observer les élèves, la 
manière de gérer le matériel, enfin c’est des choses toutes bêtes, peut-être que quand on me 
dit ça maintenant ça paraît logique mais c’est vrai que la manière dont on les fait aller 
chercher le matériel, qui on envoie, qu’est-ce que les autres font à ce moment-là ou à quel 
moment. 
MJP : du coup vraiment des pistes sur la gestion de classe ouais… 
Ouais beaucoup la gestion, enfin franchement moi je crois que c’est ce qui me manquait pour 
le sport. Et j’ai l’impression qu’une fois que la gestion de classe elle fonctionne, tu peux tout 
faire. Et au niveau de la sécurité aussi, il m’a pas mal coaché,  on a fait des barres parallèles et 
asymétriques, et moi je leur disais « oui vous montez au 3ème crans » et j’avais pas fait 
attention de bien leur dire de pas mettre leurs doigts sur le truc parce que lui il m’avait montré 
une fois « mais regarde là ils peuvent se faire mal aux doigts », c’est des choses dont on 
pensait pas mais il nous a vraiment rendu attentif à ça. Aussi comment assurer les élèves… 
Mais c’est vrai que comment assurer, on a vu ça à la HEP, on a fait plusieurs leçons où on 
nous a expliqué comment on devait maintenir pour assurer….donc ça, ça m’avait aussi aidée 
par contre.  
MJP : est-ce que avec lui ou un-une prafo t’a présenté les…parce que tu sais ça a changé 
maintenant pour évaluer, en 5-6-7-8 il y a des nouveaux moyens, des nouveaux carnets si on 
peut dire d’évaluation…. Est-ce que tu les as déjà vu ? 
Je les ai vu oui mais là à mon stage de maintenant, parce que bon ils ont deux périodes le 
vendredi après-midi avec une spécialiste en sport, et j’ai vu là, quand ils devaient rendre le 
carnet de note, là ils ont aussi du rendre leur fiche d’évaluation, et c’est à ce moment-là que 
j’ai dit « Ah ! Mais c’est nouveau ! » Et donc c’est à ce moment là vraiment que j’ai vu mais 
je savais pas que ça se présentait comme ça en fait. Je pensais que c’était toujours euh comme 
nous on avait. 
MJP : et est-ce que l’on t’a expliqué comment ça marchait ? 
Non on ne m’a pas expliqué, j’ai juste vu,… 
MJP : et est-ce que à la HEP, vous avez eu des explications là-dessus ? 
Non. 
MJP : OK ! Donc là dès juillet, tu auras ton diplôme donc dès la rentrée tu vas devoir faire 
ça, évaluer en EPS, tu seras censée savoir faire ça,  donc est-ce que tu te sens capable et 
compétente pour le faire ? Pour évaluer les élèves en éducation physique et remplir des 
carnets? 
Je suppose que j’apprendrai à les découvrir, mais comme je t’ai dit moi enseigner le sport 
c’est devenu quelque chose qui me plait donc après oui il faudra les évaluer, ben alors je 
poserai des questions je pense autour de moi mais pourquoi pas. Je ne dirai pas que ça me fait 
plus peur qu’autre chose en fait. Et j’ai aussi l’impression que les parents s’en fichent un peu. 
MJP : tu crois que les parents ne regardent pas trop ces carnets de gym ? 
Non j’ai l’impression que c’est un peu comme pour l’art visuel ou même la musique si on 
peut dire ça comme ça. 
MJP : et est-ce que cela a une influence sur ta façon d’évaluer les élèves en EPS ? 
Je pense que ça met moins de pression oui. Enfin ouais je pense que peut-être à la limite je 
serai moins sévère, je me dirai c’est bon ils savent le faire je mets une bonne note, si vraiment 
ils ne savent pas ben je suis quand même obligée de mettre qu’ils ne savent pas le faire, mais 
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c’est vrai qu’au niveau des notes, je pense que c’est moins sévère c’est une moins grosse 
pression que pour une note en mathématiques ou en français…où les parents vont vraiment 
pouvoir euh voir de leur yeux. 
MJP : Lorsque tu évalues, comment est-ce que tu procéderais ? Tu te fixerais sur quoi ? 
Ben tu décortiques les mouvements, et les choses censées acquises ou non pendant l’activité, 
et après tu choisis d’évaluer ceci ou cela. 
MJP : et ça, et ce que tu te sens formée par la HEP pour fixer ses critères d’évaluation ? 
Oui alors là c’est vrai qu’on est en train de pas mal travailler sur cela en ce moment, de 
dégager les compétences, attention de pas tout évaluer mais se baser sur viser ou sur tirer ou 
ils nous apprennent quand même à pas tout évaluer en même temps mais faire vraiment des 
catégories.  
MJP : On dit beaucoup qu’en EPS, c’est mois important, comme tu disais avant, qu’il y a une 
moins grande pression, du coup pour toi, qu’est-ce qui est difficile par rapport à cette 
évaluation ? 
En fait étant donné que je ne suis pas spécialiste en sport, étant donné que je ne suis pas une 
bûche dans un domaine…Moi dans ma pratique, je suis sportive mais pas de haut niveau, 
donc est-ce que je suis vraiment capable, est-ce que je suis vraiment qualifiée, moi-même, est-
ce que je verrai les détails, en tant que généraliste oui je pourrai le faire, mais moi-même est-
ce que je suis vraiment compétente afin de pouvoir corriger mes élèves, chaque mouvement, 
me rendre compte de ce qui ne va pas ? ça je ne sais pas. 
MJP : Et ça du coup tu trouves ça difficile ? 
Oui du coup je… moi si je dois évaluer je ferai quelque chose de global. Mais pas d’hyper 
rigide au niveau des objectifs et des critères.  
MJP : donc est-ce qu’il y a une chose en particulier qui ressort pour toi dans cette évaluation 
en EPS ? Oui tu trouves difficile car comme tu le mentionnes, tu n’es pas une spécialiste dans 
ce domaine, mais est-ce que pour toi il y a encore un autre élément à citer ? Une autre chose 
qui est particulière là-dedans ? 
Mais je trouve que c’est quand même important de voir si l’élève au niveau de sa mobilité il 
est bien ou pas, et puis après de pouvoir dire aux parents de pouvoir les orienter, de leur dire 
ceci ou cela, ah votre enfant devrait faire de la danse,  il a de la peine à attraper une balle…. 
Bref je pense qu’avec la gym et le mouvement, on peut aussi déceler d’autre souci, quelqu’un 
qui n’est pas bien dans son corps et n’est peut-être pas bien non plus dans sa tête. Du coup, je 
pense que cette évaluation est importante mais je ne suis pas pour faire de la théorie à la gym. 
Oui faire des explications groupées où l’enseignant va expliquer les mouvements par peut-être 
un dessin au tableau blanc, mais je pense que la gym doit rester du pratique, déjà qu’ils en ont 
peu ! Un moment où ils peuvent se défouler, je sais que certaines enseignantes ne veulent pas 
un bruit dans la classe et tout, donc même si ces moments où ils peuvent vraiment faire du 
sport, on leur enlève et on leur dit d’être en cercle dans la salle et d’écouter le prof parler, je 
trouve que ce n’est pas le but non plus. 
MJP : Mais tu trouves que l’évaluation, elle amène justement à ce manque de temps libre 
pour les élèves ou tu penses que là-derrière elle est quand même utile ? 
Je pense qu’elle est quand même utile mais après moi mon hypothèse, c’est que je trouve 
qu’il n’y a pas assez de sport à l’école. Je trouve qu’il devrait y avoir plus de… je sais que 
dans certains pays ils font vraiment tous les jours du sport, 1h de sport en début d’après-midi, 
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en début de matinée et à ce moment-là je pense qu’on peut vraiment prendre plus de temps 
comme de la théorie. Mais là avec le peu d’heure qu’ils ont, utiliser ce peu d’heure pour faire 
des moments théoriques, ça me paraît difficile et eux en auront vraiment rien à faire.  
MJP : qu’est ce qui te motive dans ton enseignement de l’EPS ? 
C’est de les voir dans un autre cadre, c’est de les voir utiliser autre chose que leur cerveau j’ai 
envie de dire…c’est bizarre de dire ça comme ça mais je dis un élève qui est peu être 
dyslexique et qui a des soucis à l’école, il peut à ce moment là plus se développer au niveau 
de son corps et du mouvement et du coup c’est bien de mettre en avant ces élèves là avec le 
sport. Se dire que bon ben en maths il a des difficultés mais en sport il peut montrer un 
exercice. 
MJP : et toi tu aimes bien ce côté là de l’EPS ? 
Ah moi je trouve ça chouette oui. On les évalue souvent sur ce qui est très intellectuel et sur le 
reste c’est difficile de repérer vraiment un élève qui a un potentiel je dirai plus dans le manuel 
ou dans l’art. C’est difficile car on a moins d’heure. Mais je pense que l’élève peut se sentir 
un peu perdu au moment de choisir un métier ou simplement une voie, parce qu’eux tout ce 
qui auront fait à l’école ça touche beaucoup plus à l’intellectuel, et ils peuvent se rendre 
compte qu’ils aiment pas, et du coup ils ont perdu confiance en eux, du coup ça se peut qu’ils 
soient un peu démoralisés d’aller à l’école ou comme ça. 
MJP : donc toi tu aimes enseigner l’éducation physique ? 
Oui moi j’aime bien oui ! 
MJP : Mais alors par rapport à ce que tu disais avant sur le peu d’heure de ces branches, est-
ce que le fait d’évaluer est une contrainte  dans l’EPS ou pas forcément ? 
Alors d’un côté, c’est bien de pouvoir mettre des mots sur ce qui va ou qui ne va pas, pouvoir 
repérer les forces et les faiblesses de chacun mais après mettre des notes ce serait vraiment… 
après si on met pas de note c’est peut-être pas non plus pris au sérieux… c’est compliqué 
parce qu’évaluer je trouve ça bien mais évaluer dans le sens mettre des notes je sais pas…. Je 
trouve que c’est bien car on les voit progresser et nous, enseignants, on peut dire « ah je dois 
travailler là dessus », je trouve intéressant plutôt que de faire que de la balle à deux camps et 
être « allé amusez-vous ! ». C’est aussi bien de voir leur performance physique, la souplesse, 
l’endurance, c’est aussi bien de les faire bouger, car certains ne font rien d’autre comme sport 
à part ce qu’on fait à l’école. Ce qui est intéressant aussi avec le sport, c’est que ça nous 
permet de sortir, ça nous permet de mélanger ça avec d’autres branches. 
MJP : Mais alors le fait d’évaluer ne va pas gâcher le plaisir que tu as dans l’enseignement 
de l’EPS ? 
Non, moi ça va pas me gâcher, après peut-être qu’eux seront déçus des notes qu’ils reçoivent 
mais après non… c’est bien de les tester, de voir leur compétences physiques, après est-ce que 
mettre des notes c’est vraiment indispensable ? Mais après je me demande si pour les élèves 
ça ne va pas leur mettre une pression et du coup diminuer le plaisir qu’ils ont à la gym. 
MJP : si on te demande les finalités de l’évaluation en EPS, à quoi ça sert d’évaluer la gym ? 
C’est peut-être prendre cette branche un peu plus au sérieux, pour que ça pousse les parents à 
inscrire leurs enfants dans des activités sportives, peut-être que ce sera plus alarmant pour 
eux, qu’ils fassent quelque chose avec leur enfant. D’un côté, c’est vrai que le sport c’est pas 
mal mis de côté d’un l’éducation, alors est-ce que si on évalue, ça va faire que les parents vont 
prendre cette branche plus au sérieux.  
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MJP : par cette information aux parents, est-ce que pour toi ça pourrait amener une 
communication de ce qui se passe en classe durant les heures de sport ? Parce qu’au final, 
les parents ne savent pas ce qui se passe en salle de sport en fait … 
Oui et aussi ils ne se rendent pas compte que leur enfant n’a pas une bonne condition 
physique aussi par exemple. S’ils en font jamais… mais j’ai l’impression que les parents ont 
aucune idée de ce que font leurs enfants en sport ! 
MJP : donc tu veux dire qu’une des finalités probables ce serait que la communication aux 
parents de ce que leur enfant fait et de ses compétences du coup ? 
Oui et de leur faire reconnaître aussi le sport, qu’ils en sachent un peu plus ouais.  
MJP : et par rapport aux élèves, tu crois que ça les aide d’avoir ces évaluations en gym ? 
Ah je pense que certains seraient ravis, ceux qui sont bons en sport, et d’autres, c’est là que 
c’est un peu délicat, parce que celui qui a plus de peine, il va se dire « ah je suis même 
évaluer à la gym » et ça va peut-être le stresser. 
MJP : Mais pour toi est-ce qu’un enfant qui est comme tu dis pas doué mais qui sait qu’il est 
quand même évalué, est-ce que ça va pas peut-être relancer sa motivation ? Il va peut-être se 
dire « ah ben je vais quand même me bouger » ! 
Oui peut-être, oui celui qui se dit « ah non j’arrive pas et ça m’embête de faire », peut-être oui 
effectivement ouais. 
 
MJP : Et pour les enseignants ouais tu l’as dit, c’est de voir l’évolution des élèves… 
Oui et de nous donner un peu des critères, il faut encore travailler ça et un peu ça aussi… 
MJP : Pourquoi as-tu choisi l’option EPS à la HEP ? Quelles étaient tes motivations, tes 
attentes ? 
Alors comme je te l’ai dit avant, à la base moi enseigner l’EPS je me disais que non ça irait 
pas, surtout après ma mauvaise expérience en première année, je prends pas ça et en fait 
l’anglais que je voulais prendre à la base il fallait le B2 et partir 6 semaines, je me suis dit que 
non du coup j’ai pris arts visuels, musique j’avais juste pas envie, et du coup j’ai pris sport ! 
MJP : donc t’es allée un peu par élimination… 
Oui voilà et au final je suis super contente ! C’est ce que je préfère maintenant, par rapport à 
arts visuels. 
MJP : et sur le terrain t’as plus de motivations à enseigner le sport ou le dessin par 
exemple ? 
Ah c’est vraiment différent ! Mais je trouve qu’enseigner 1h de sport passe plus vite que 
enseigner 1h de dessin. Moi ça me stimule et je vais partout, je les corrige, donc ça me 
stimule beaucoup plus que enseigner le dessin par exemple. Ça demande beaucoup plus 
d’efforts de ma part, pour moi ça passe beaucoup plus vite le sport. Du coup je pense que 
logiquement c’est ça que je préfère. 
MJP : Si tu dois citer une chose qui te plaît et une autre qui te déplait… que dirais-tu ? 
Alors… Euh une chose qui me déplait c’est sortir et ranger le matériel, ça prend un temps fou, 
plus ils sont petits, plus c’est compliqué, il y a un côté décourageant. Ça met tellement de 
temps, même des fois avec une bonne organisation. C’est bien si on peut s’arranger avec des 
collègues pour laisser le matériel, c’est chouette. Mais c’est vrai que la mise en place du 
matériel. Et ce qui me plait ce serait vraiment le fait de voir les enfants courir, se dépenser, le 
fait de faire ça dans un cadre différent, les voir collaborer, faire des équipes, là c’est bien à 
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l’école on leur demande souvent des choses individuelles et là ils peuvent faire des choses 
ensemble. ça développe le fair-play, l’esprit d’équipe. 
MJP : Oui ok l’esprit de groupe donc plus des capacités transversales un peu. Ok je rebondis 
juste sur une chose que tu as dit avant, sur le fait de la pression, qu’est ce qui fait pour toi 
que en EPS tu ressentes moins de pression que sur l’évaluation d’une autre branche ? 
Comme le français ou autre… Qu’est ce qui est différents pour toi ? 
Parce que c’est un apprentissage complétement différent, qui passe par le corps, tu dois pas 
bien contrôler qu’ils ont tout appris par cœur, je trouve que ouais… 
 
MJP : ah ce n’est pas sur papier en fait, le rendu n’est pas sur papier… 
C’est des choses qu’ils vont travailler avec toi dans une progression… 
MJP : donc plus interactif ? 
Oui aussi, ouais. Du coup ouais je dirai ça. 
MJP : Très bien. Ok dernière question que je vais te poser pour finaliser cet entretien… que 
signifie pour toi évaluer en EPS ? Qu’est-ce que ça veut dire pour toi ? 
AH voilà, euh… Comment formuler ça simplement. Je dirai voir si certains objectifs 
physiques sont atteints par l’élève ou pas en fait. Pouvoir mettre des mots sur le mouvement. 
(Rires) 
MJP : Ah mais c’est beau oui (rires) 
Oui hein ! (Rires) 
MJP : ah mais en fait j’ai encore une dernière question, j’en ai oublié une… Par rapport au 
PER, est-ce que à l’intérieur du PER, il y a des… est-ce que pour toi c’est assez clair ? Est-ce 
que ça t’aide à faire tes évaluations ? 
En fait que…pour le sport je ne vais pas tellement regarder dans le PER… 
MJP : ouais tu vas plutôt regarder dans les moyens ? 
Oui voilà. 
MJP : et moins dans le plan d’étude… 
Oui totalement. Je ne saurai même pas te dire en fait. 
MJP : en conclusion de cet entretien, pour toi tu vois une utilité à l’évaluation en EPS ? 
Oui je pense que ça rend les choses plus claires aux yeux des parents, ils voient ce qui est 
travailler, ce qui est pas forcément top ou autre. Je sais pas si euh… si tout d’un coup ils 
voient que leur enfant n’a pas d’endurance et ils vont peut-être se dire bon ok on va aller 
marcher et donc les motiver eux aussi à faire attention à la santé. 
MJP : et comme tu as dit avant, ça revalorise la branche, ça lui donne une importance… 
Oui exactement. C’est important pour qu’on la prenne au sérieux. 
MJP : OK merci. Tu as quelque chose d’autre à rajouter ? Merci en tout cas c’était très 
bien ! 





Enseignante régulière, généraliste, avec formation EPS à l’Ecole Normale, 6H. 
 
MJP : Voilà alors 1ère question, tu enseignes depuis combien d’année dis-moi ? Histoire 
qu’on situe… 
Brevet de 1974. Ça va ça te convient ? (Rires) 
MJP : ça va c’est très bien ! (Rires) Donc après toutes ces années d’enseignement, est-ce que 
tu penses avoir les compétences nécessaires pour évaluer tes élèves en EPS ? Quel est ton 
regard critique par rapport à tes compétences ? 
Oui j’ai les compétences, d’évaluer si un enfant est sportif, s’il y met du sien, s’il est gauche, 
s’il aime mieux les exercices physiques que les jeux, s’il collabore, ça se voit beaucoup chez 
les filles par exemple s’ils savent sauter, lancer une balle, oui tout à fait, on a tout à fait ces 
compétences là. Il y a pas besoin d’être enseignant spécialiste en EPS, on peut très bien en 
temps que généraliste.  
MJP : tu dirai que c’est plus ton expérience sur le terrain qui t’a apporté cette compétence là 
ou est-ce qu’en sortant de l’école normale tu te sentais déjà prête ? 
Non alors c’est mon expérience sur le terrain. C’est vraiment ça. C’est vrai qu’à l’époque, on 
a fait un examen de gym, bon moi j’ai pas fait l’école normale, j’ai fait ce qui s’appelait 
gymnase et classe de formation pédagogique. Ce qui est un peu la HEP actuelle en fait. Et 
c’est vrai que là oui on apprenait à donner des leçons de gym, il y avait pas seulement le 
physique et c’était pas que nous qui faisions l’exercice mais ce qu’on nous demandait c’était 
de prendre un élève et de montrer ce qui était juste. Ça m’a été très utile. Mais voilà on nous a 
appris à donner des leçons de gym mais on ne nous a pas forcément appris à évaluer la gym, 
et je pense que c’est quelque chose que tu vois à la longue. Tu le vois avec l’expérience, avec 
le temps. Je crois pas qu’on puisse arriver en disant voilà c’est comme ça qu’on évalue un 
élève à la gym.  
MJP : oui c’est petit à petit… 
Oui il y a des choses qui sont possibles. Comme les sauts à la corde, l’élève doit être capable 
de sauter à la corde sans saut intermédiaire, ça c’est plus facile. Mais si tu as un objectif, tu 
peux l’évaluer. Mais je pense que maintenant les objectifs sont plus clairs que quand nous on 
enseignait la gym. Je pense que là c’est la première année que les objectifs sont clairs en gym. 
MJP : je vais rebondir sur ce que tu dis par rapport à ces objectifs. Donc tu as des moyens à 
disposition, tu as depuis cette année des nouveaux moyens pour l’évaluation, et ton ressenti 
c’est que tu trouves que c’est plus clair actuellement que précédemment. 
Parce que avant tu construisais ta leçon et déjà tu n’évaluais pas. Enfin j’entends ce que tu 
remplissais dans le carnet de gym c’est plutôt ce que tu avais fait comme activité, ce qui 
renseignait les parents, après c’est vrai que tu mettais un résultat de 10 minutes d’endurance, 
de saut en longueur, des petits trucs comme ça… 
MJP : c’était plutôt des appréciations chiffrées alors ? 
Oui et c’était des renseignements que tu donnais. Ce n’était pas un résultat de saut en 
longueur sur 6, même si maintenant ce n’est pas noté. Mais c’est quand même évalué 
différemment. Et je pense que le petit carnet, le carnet A4 vert le fameux, qui donne les 
objectifs à atteindre… c’est vrai que maintenant c’est très dirigé, parce que de janvier à mars 
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tu dois faire ça etc., mais à quelque part tu as quand même le choix. Au début j’ai cru que 
c’était très dirigé mais en fait tu as deux évaluations par semestre obligatoires, et puis après tu 
choisis toi donc tu peux choisir le thème que tu travailles. Et les objectifs, je trouve qu’ils sont 
quand même plus clairs. Alors après ça te permet de prendre dans les moyens les exercices et 
par quels moyens tu vas passer. Je trouve que c’est…non au début j’ai cru que c’était très 
dirigé mais en fait non. 
MJP : bon après tu peux tout à fait changer. Dire que au lieu de faire ça en mars tu le fais en 
janvier…et tu peux mixer. 
Oui tout a fait ! 
MJP : c’est une proposition en fait. 
Il faut juste prendre le temps d’en prendre connaissance. Et je pense que l’année prochaine on 
y verra déjà plus clair puisque tu l’as déjà fait ou commencer.  
MJP : là tu as reçu ces moyens quand même très tard ? 
Oui très tard…euh qu’est ce que je vais te dire. 
MJP : j’ai souvenir que tu me les avait montré en novembre ? 
Ouais quelque chose dans le genre. Je crois que j’ai eu l’information après les vacances 
d’octobre. Après il fallait speeder parce qu’il fallait quand même avoir les deux évaluations 
obligatoires et on nous a dit que c’était entre 4 et 6 mais t’étais pas obligée de remplir tout ton 
tableau… 
MJP : c’est 8 évaluations sur l’année non ? 
Euh non attends… je dois avoir mon manuel par là.  
MJP : il me semble avoir lu ça hier… 
Attends j’ai préparé ma feuille d’évaluation là… 
MJP : Ah c’est au moins 8 sur l’année ! 
Ah oui au moins 8 parce que il y en a 6. 
MJP : Au moins 8 dont 4 cantonales. 
Voilà exactement ! Moi j’ai préparé ma feuille du 2ème semestre. Donc j’ai posé mes 2 
obligatoires et puis mes 4 là, alors que dans la 1ère feuille des élèves, les obligatoires j’en avais 
écrit que 2. 
MJP : oui et les cantonales c’est celles qui sont en rose ? 
Oui en rose… 
MJP : et ça t’es obligée d’en faire au moins 4 ? 
Oui voilà.  
MJP : après là les cantonales… il y a plusieurs critères ou quoi ? 
Euh… ah euh non là tu vois par exemple quand c’est un jeux coopératifs c’est réussi ou 
entraîné.  
MJP : donc celui qui arrive parfaitement c’est réussi et celui qui a le plus de peine c’est 
entraîné ? 
Mais là par exemple dans celui là (Saut avec ou sans élan) celui qui a de la peine ce sera le R 
donc sans élan, mais ça peut être aussi le E pour « entraîné ».  
MJP : ok donc il y a un peu trois niveaux pour celui-là. 
Oui exactement. Mais ça permet aussi quand même de choisir aussi en fonction de tes élèves. 
Tu sais pas exemple que les filles pour le lancer de la balle c’est pas ça, les filles en générale 
quand elle lance une petite balle c’est (elle fait le geste) ça part comme ça, le déploiement du 
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bras elles connaissent pas, euh…j’ai pas utilisé la corde à sauter parce que je sais que c’est 
plutôt masculin et ça c’est plutôt féminin.  
MJP : ok donc ici ton but c’est de varier… 
Oui voilà. Là je sais que c’est difficile de faire avec eux question discipline. Ce n’est pas 
évident. 
MJP : oui c’est clair qu’en connaissant ta classe tu construis ton évaluation différemment.  
Exactement. Ça m’a permis là d’organiser, du moment que j’ai dit aux enfants on a tel 
objectif à travailler, je vais vous l’évaluer. Et bien le travail est différent. J’ai vu des élèves 
coopérer, ne pas être personnel, lancer la balle, jouer avec l’autre…ah ouais alors vraiment là 
super.  
MJP : donc dans ce cas, l’évaluation serait plutôt un moteur ? 
Oui et puis… 
MJP : tandis que si tu dis on fait ça, certains qui ont de la peine ne vont pas forcément 
participer. 
Oui ils ne vont pas se donner de la peine. Tandis que là tout le monde se donne de la peine. 
MJP : Grâce à ça tu dirais ? 
Ah je pense qu’il y a une autre euh…tu sais le jour où j’ai dit aux enfants voilà maintenant ça 
va être évalué la gym, il m’ont regardé d’un drôle d’air. Ça change la donne. C’est le même 
effet que l’ECR qui compte comme travail significatif. Tout d’un coup, papa et maman ne 
vont pas tellement voir une petite croix comme quoi on a fait ça… 
MJP : ça donne de l’importance… 
Oui de l’importance. 
MJP : Avant il y avait les carnets de gym quand même ? 
Oui mais c’était pas du tout considérer comme une évaluation. Ça, ça a un autre poids. Même 
si ça n’a pas une valeur chiffrée, l’enfant il a très vite compris quelle est la meilleure valeur de 
lettre là. Ah il a toute suite compris, il a toute suite fait le lien même si ce n’est pas des A, 
LA… 
MJP : oui mais avant avec le carnet de gym, ça ne comptait pas non plus dans la moyenne, 
tout comme ça… 
ça compte pas dans la moyenne mais bon le carnet…comment il était regardé ce carnet ? Ah 
tu as fais ça, ah tu as couru 10 minutes. Voilà ! 
MJP : tandis que là pour toi les objectifs sont plus précis du coup ça permet une meilleure 
compréhension pour tout le monde ? 
Oui tout à fait, je pense que le carnet de gym on le remplissait….déjà il était sur deux ans. 
Donc en plus de ça, tu as couru tes 10 minutes, l’année suivante tu les as refait tes 10 minutes 
oui, mais qui est-ce qui regardait le progrès ? Si tu avais pas l’enseignante qui disait tu vois 
t’as fait des progrès par rapport à tes dix minutes, ah ouais on a continué à aller à la piscine, tu 
as vu cette année tu nages beaucoup mieux. Si tu ne fais pas le lien, est-ce que tu avais 
vraiment le temps de faire le lien en fait ? Personnellement je ne pense pas. Il y a vraiment 
très peu de monde qui le faisait.  Là c’est une feuille par semestre, les enfants savent ce que 
l’on fait, ce que l’on travaille. Moi je leur dis très haut et très fort, du reste je fais comme ça, 
je leur sors ça (elle me montre sa feuille d’évaluation pour le prochain trimestre) et je leur dis 
voilà ces temps-ci on va travailler ça. Alors ça permet aussi une explication en disant à quoi 
ça sert, des choses que avant tu n’expliquais pas aux enfants. Alors au début c’est clair qu’ils 
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sont tout contents de faire des acrobaties et des choses comme ça, mais tu dois forcément y 
mettre des règles. Parce que pour faire ça, ça ne se fait pas tout seul. Donc objectifs, règles, 
résultats sur feuille…ça change la donne. Et moi, ça me permet d’être euh…pas seulement 
d’avoir des élèves plus attentifs, ou je ne sais quoi, pas non plus pour dire aux parents vous 
avez vu votre enfant n’est pas sportif, non c’est pas ça. Mais d’avoir plus dans la tête et de 
pouvoir plus travailler avec les enfants sur autre chose que les jeux. Oui on fait un jeu mais 
est-ce que l’enfant sait lancer la balle, ou collaborer ? 
MJP : oui donc c’est plus pointu au niveau des exigences ? 
Oui 
MJP : Pour toi, pour mener ton enseignement, ça te motive plus ? ça te donne des idées pour 
construire tes séquences ? ça te donne des pistes ? 
Ah oui. Tout a fait ! Je sais à quoi je dois arriver. Oui j’aurai peut-être fait ce genre d’activité 
mais peut-être pas de manière aussi structurée. C’est clair qu’une leçon de gym c’est quand 
même toujours un peu la même, mise en train jeux… bien sûr la leçon reste structurée mais 
dans ta partie travail évaluable, qui est à évaluer, il y a un meilleur suivi. Les enfants, on a 
commencé ça la dernière fois, on va encore rajouter ça maintenant…bref pour les enfants et 
par rapport à moi, je trouve que c’est construit différemment. Je pense qu’il y a un autre 
guide. Pourtant dieu sait si au départ j’ai trouvé horrible ça, cette brochure ! Je me suis dit ça 
y est, on m’a tout planifié, j’ai plus besoin de faire quoi que ce soit ! Tu parles ! Ce n’est pas 
comme ça que ça se fait ! Non vraiment pas ! Et j’ai trouvé chouette de faire ma petite feuille 
personnelle et que après il y a aussi une reconnaissance par rapport à la gym. Les enfants 
partent et peuvent voir. 
MJP : ça cette feuille tu l’as fait pour le semestre ? 
Oui pour le deuxième semestre complet. 
MJP : Tu l’as fait sur internet en fait ? Donc tu choisis tes étiquettes et après tu l’imprimes ? 
Oui. Exactement. Je l’ai imprimée là pour moi mais après ben je la refais et je fais des 
tableaux pour les enfants. A la fin du semestre quand on a tout fait, et bien je remplis la feuille 
par enfants. Le seul truc qui m’ennuie c’est que je n’arrive pas à mettre mes commentaires 
informatiques. Bon peut-être que j’ai fait une fausse manipulation. Je ne sais pas. Bon le 
commentaire n’est pas obligatoire. Mais je me suis prise aux jeux au premier semestre à 
mettre pour la coopération, la discipline pendant les leçons de gym, l’entraide… voilà je me 
suis surprise à le faire alors que je ne le fais pas d’habitude.  
MJP : Tu t’es surprise à bien aimer ? 
OUI tout a fait ! (Rires) alors je ne dis pas que jusqu’à maintenant j’ai très mal enseigné la 
gym, ce n’est pas ça. Parce que j’ai vraiment fait toujours très attention.  
MJP : Oui mais c’est vrai que quand on parlait de la gym, tu m’avais dit que ce n’était pas ce 
que tu préférais. 
Oui c’est vrai.  
MJP : donc au final ça a un peu relancé ton envie ? 
Oui, ça a bien relancé le truc. Et avoir quelque chose à dire aux enfants et aux parents, parce 
que les enfants si tu les écoutes à la gym, tu fais quoi tu fais que du jeu. Et au bout d’un 
moment tu peux plus. Ce n’est pas ça la gym.  
MJP : et justement par rapport aux parents, est-ce que tu trouves que ça apporte quelque 
chose ce carnet d’évaluation ? 
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Oui, moi il y a un cas d’élève….c’est une fille qui est plutôt gauche et pas sportive et elle me 
l’a avoué en début d’année hein. Mais cette enfant là, j’ai pu dire aux parents vous voyez 
votre fille en début d’année elle disait ça. N’empêche que lancer une balle, passer par dessus 
un obstacle, collaborer, c’est incroyable comme elle y arrive bien. Ça a donné une discussion 
avec les parents. Tu vois pourquoi est-ce qu’on évalue les ACM ? Alors oui il y a des enfants 
qui sont artistes, qui ont plus de facilité que les autres, et d’autres pas. Et tu les évalues quand 
même et cela depuis très longtemps.  
MJP : Donc ça devient légitime de faire pareil en sport ? 
Oui voilà ! C’est normal et je pense que tu es en droit de dire aux parents votre enfant n’est 
pas très à l’aise manuellement, faudrait quand même qu’il fasse des efforts. Et bien c’est la 
même chose avec le sport. 
MJP : Et puis dans la communication avec les parents, pour toi ça rend le dialogue plus 
facile ? 
Oui bien sûr ! 
MJP : tu disais avant que tu peux dire ça, donner des exemples donc ça montre aussi la 
progression de l’élève ? 
La progression de l’enfant oui et arrêtons de dire je suis pas sportif, j’ai deux mains 
gauches… moi je ne suis pas plus douée en sport que les enfants, je suis pas une sportive de 
haut niveau, je ne sais pas dessiner mieux qu’eux… alors pourquoi est-ce qu’on évalue les 
branches artistiques ? C’est aussi une branche artistique et ça permet quand même de montrer 
qu’on peut faire un effort. Tu vois on a travaillé avec la canne de hockey… c’est intéressant 
aussi de voir ça… 
MJP : oui mais après le but n’est pas d’en faire des champions du monde, ça reste de 
l’éducation physique à l’école…ça veut bien dire ce que ça veut dire… 
Oui voilà je ne vais pas en faire … oui exactement. La même chose que le dessin ! Si on 
pouvait arrêter de mettre ces branches à part. un enfant est pas doué forcément parce qu’il est 
doué en français et en math hein ! Voilà ! 
MJP : Justement par rapport à ces branches fortes disons, donc français math… on entend 
souvent à j’ai pas le temps, on va pas à la gym…donc ça reste quand même, tout comme les 
branches artistiques, ça reste quand même une branche secondaire même si on le dit pas 
clairement, dans les esprits c’est quand même bien ça. Est-ce que avec ces nouveaux moyens 
d’évaluation, ça ne peut pas un peu redorer le blason de l’éducation physique et de remettre 
cette branche au goût du jour ? Et donc légitimer en fait son enseignement ? 
Oui oui moi je pense que oui alors. Maintenant qu’on a des manières de monter comment 
l’enfant s’en sort. Sans pour autant dire… jamais ça me viendrait à l’idée de mettre votre 
enfant est nul. Je suis assez contente de ne pas avoir des notes, au début je rouspétais pas mal 
parce que j’avais peur de ça. Je ne me serais vraiment pas vu faire des échelles. 
MJP : donc pour toi ça te va bien de mettre réussi ou entraîné ? 
Oui. C’est sûr. Une fois que tu l’as bien intégré oui. Je ne vais pas en faire des sportifs 
d’élites. Mais peut-être qu’on peut faire naître des intérêts pour certains domaines. Mais oui le 
français et les maths c’est important, mais il n’y a pas que ça. Il y a des intellectuels qui 
peuvent réussir dans ces branches mais c’est bien aussi que les autres réussissent, par exemple 
en sport. Alors oui je pense que ça revalorise la branche. Alors je ne dis pas qu’il faut arriver 
au stade de faire un examen de sport, il ne faut pas pousser trop loin non plus. On ne va pas en 
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faire des Federer ou des Van Gogh tous autant qu’ils sont, on est bien d’accord. Mais ça 
donne à une des branches qui en a perdu et comme tu disais très justement, on la laissait très 
facilement de côté. C’est ça, le problème, il était là.  
MJP : Donc pour toi ça revalorise la branche… 
Oui tu sais c’est au même style que quand on dit 1er groupe, 2ème groupe pour l’orientation. Tu 
as français, math, allemand et après tu as histoire, géo et après. Alors ok tu ne vas pas orienter 
un enfant avec de la gym, on est bien d’accord, mais il ne faut pas non plus mettre tout de 
côté. Et je trouve que ça donne de nouveau une valeur à une branche… toutes ces branches 
qu’on qualifie de secondaire, artistique et tout ce que tu veux, mais qui sont importantes. 
MJP : Mais qui malgré tout peuvent quand même déboucher sur des métiers ? 
Oui qui sont importantes parce que tu vois beaucoup de chose grâce à ces branches. Est-ce 
que l’élève est gauche à la gym ? Pourquoi est-ce que à l’école enfantine on regarde les 
enfants faire de la rythmique ? Ce n’est pas anodin non plus.  
MJP : euh je reviens juste un peu en arrière et je vais te demander le matériel pédagogique 
que tu utilises pour faire tes leçons de gym ? 
Alors le fameux matériel qu’on nous donne, avec les brochures 1-2-3-4-5. Aussi ces fiches 
(les petites fiches de la CADEV), je les trouve vraiment bien. Et aussi mes souvenirs de vieille 
enseignante. On avait un petit classeur orange, que je n’ai plus….où j’ai pas mal de souvenir 
comme ça. Ce n’était pas fait par thème, mais tu avais mise en train, entraînement, jeux. Il est 
très utile. Et ces petites fiches me rappellent beaucoup le classeur organe. C’est vraiment bien 
explicite. 
MJP : Oui ces petites fiches sont très appréciées des enseignants.  
Lorsque tu évalues tes élèves, tu te fixes vraiment sur ta fiche là ? 
Oui voilà. Mais après ça ne m’empêche pas de faire des choses sans les évaluer. Je ne fais pas 
que ça lors de mes leçons de gym. 
MJP : oui toute la leçon ne tourne pas seulement autour de l’évaluation ? 
Non non non…si je prends les accro, je vais les faire à fond puisque j’évalue mais ça ne 
m’empêche pas de faire autre chose à côté, c’est sur. 
MJP : on parlait avant de revaloriser l’EPS par ce système d’évaluation, aussi l’évaluation a 
cet avantage de communiquer plus facilement aux parents ce qui se passe durant les leçons 
d’EPS…euh si tu dois encore d’autres finalités de l’EPS ? Mise à par ces deux là qui me 
semblent quand même passablement mise en avant selon tes dires. 
Quoi d’autre… non pas d’autre chose… oui peut-être que la communication est peut-être plus 
facile, plus précise avec les collègues. Ça permet de collaborer, comme tu as fait ça et ça… 
une discussion plus précise que de dire voilà je suis allé à la gym. 
MJP : ok donc plutôt au niveau de la collaboration qui est améliorée ? 
Oui la collaboration et la discussion aussi plus facile, elle est plus précise. Ça remet en 
question le nombre d’heure de gym qu’on doit avoir et qu’on ne peut jamais avoir aussi… 
MJP : mais selon toi, ce programme d’évaluation n’est pas trop chargé ? Tu arrives à tout 
faire ? 
Oui oui on y arrive. Après j’ai deux périodes de gym au lieu de trois, si je dois faire de la 
corde à sauter, je peux aller la faire dehors, je n’ai pas besoin de salle de gym. Tu peux gérer 
ça comme tu veux avec ta classe. Jeux de ballon aussi… il y a des choses qu’on ne peut pas 
faire parce que le cadre est important.  
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MJP : voilà écoute on arrive au bout de l’entretien… est-ce que tu eux rajouter quelque 
chose ? 
Et bien….oui ! C’est vrai qu’au début d’année quand on s’est connu, je te disais ouais bon la 
gym voilà, je la prépare ma leçon parce que j’ai une conscience professionnelle, on m’a 
redonné de l’élan avec ça. Je n’avais pas forcément envie d’enseigner la gym parce que avec 
l’âge. Tu vois quand il faut faire passer un enfant par dessus un caisson… c’est pas facile. 
Mais bon après…il y a toujours cette crainte de la sécurité mais au moins je vois les choses 
différemment. Oui l’enfant doit passer par dessus le caisson mais il doit le faire de cette 
manière là, alors je vais faire ça comme ça… Ca m’a redonné un coup de fouet. Ça m’a 
redonné un élan. Au même plan que d’avoir de nouveau moyen d’histoire l’année prochaine, 
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MJP : Ma première question, question qu’on pose souvent aux enseignants, aux 4 entretiens 
qu’on a fait, c’est les points positifs et les négatifs que tu vois par rapport à l’évaluation en 
éducation physique. 
L’évaluation en éducation physique actuelle, dans notre canton ? 
MJP : oui actuellement ! 
Euh… c’est à dire avec les nouveaux moyens actuels oui. Alors je vois un principal avantage, 
c’est de montrer ce qui est réussi et montrer ce qui est fait. Alors montrer aux parents ce qui 
est fait, euh montrer les réussites et puis éviter les classements. Eviter de mettre en exergue 
les bons, ça c’est pas grave, c’est même bien, euh mais surtout de mettre en exergue les 
faibles, où des gens, où des élèves  arrivent en disant « je suis nul », « non de toute façon la 
corde à sauter, j’arrive pas, je suis nul » et qui abandonnent à cause de ça. 
MJP : oui qui baissent les bras… 
Oui et je pense que c’est évaluation, l’avantage c’est qu’elle tient compte des plus faibles, en 
les démotivant moins voir en les motivant. Donc euh… 
MJP : ça met donc plus l’accent sur la progression ou bien ? 
ça met plus l’accent sur la progression et ça montre surtout les réussites, plutôt que de montrer 
les échecs, hein il y a plusieurs manières de euh d’évaluer en… par exemple en montrant un 
élément,  ben en gymnastique aussi hein, où  est ce qu’on enlève les points,  donc c’est voir 
l’échec, voir ce qui ne va pas, ou alors l’inverse, on part de 0  et chaque fois qu’il y a une 
réussite on met des points. Donc c’est deux manières d’évaluer différentes, mais qui 
produisent quelques chose de différent sur les évalués. 
MJP : et ça, c’est positif pour toi ? 
Ben surtout pour les élèves faibles et ça motive quand même les élèves forts, peut-être moins 
que si on motive beaucoup le ou les trois dans un classement. Mais tous les autres, ils sont 
moins motivés. Et je ne suis pas sûr qu’ils ne soient pas motivés, les trois premiers, par le 
système actuel. Donc je suis plutôt pour ce système là.  
MJP : Par rapport à ce que tu disais aux parents, c’est important qu’il y ait pour toi cette 
évaluation ? Par rapport donc à la communication, ce qui se passe en salle de gym ? 
Pour moi, c’est important de montrer ce qui est fait, de ce qui se passe en salle de gym, de 
montrer l’important de l’éducation physique, plus que de nouveau la … le classement de 
l’élève euh… 
MJP : Voilà oui la note… 
La note oui, ce n’est pas important par rapport aux autres mais par rapport à ce qui est fait et 
pourquoi c’est fait. La diversité des activités physique qu’on peut euh…qu’on peut proposer 
aux élèves, où les parents ne sont pas forcément conscients de ce qu’on cherche là derrière, 
des différentes évaluations qu’on peut avoir sur l’équilibre, sur la musique…. Alors que si on 
leur réduit ça à une note, on réduit le tout à une note, l’éducation physique c’est une note, 
donc on montre moins ce qui est fait. « Tu as eu quelle note ? » ou bien « qu’est ce que tu as 
fait… » On informe de manière différente. 
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MJP : est ce que ce côté là de l’évaluation donnerait une légitimité à l’éducation physique. 
Bien sûr… 
MJP : dans le parcours de formation de l’élève ? 
Bien sûr ! Je pense que c’est un des éléments que je vois important… sur ce moyen d’évaluer. 
De pas forcément euh… Je pense que c’est plus difficile à faire passer cette idée au niveau 
des parents, l’organisation est plus difficile mais dès qu’on arrive à atteindre les parents avec 
une évaluation comme ça, elle a plus de crédit ou elle fait plus réfléchir que si c’est juste une 
note qui compte même si elle comptait dans la moyenne. Remarque qu’en Suisse, personne 
n’échoue sur une note d’éducation physique, ce n’est pas ce qui fait la promotion ou pas d’un 
élève. Ou alors si c’est ce qui se passe, on ne met pas de note en dessous de la moyenne. On 
ne fait pas échouer un élève sur de l’éducation physique, ce qui est normal ! 
MJP : au même titre que des branches artistiques par exemple… 
Voilà ! Et beaucoup de jeunes enseignants, des spécialistes plutôt, prennent la note pas 
comme moyen de … euh comme moyen d’évaluer mais comme moyen de discipline. Si tu ne 
fais pas euh… si tu ne cours pas vite, je te mets une mauvaise note. Et ce moyen de pression 
n’a rien à voir avec l’évaluation et c’est dommage. Maintenant l’autre évaluation qui informe, 
qui montre les progrès, devrait provoquer une motivation à long terme, c’est à dire une 
relation à l’activité physique beaucoup plus long terme et pas seulement dans le cadre de 
l’enseignement, pas seulement dans le cadre de l’école mais après, à 20 ans ou 30 ans, ah ben 
je me sens bien en faisant de l’activité physique et je vais pouvoir en faire et je vais regarder 
mes progrès, mon évolution et je vais pas regarder par rapport aux champions du monde parce 
que de toute façon j’ai peu de euh…(rires) 
MJP : c’est un peu compliqué ça…(rires) euh… tu disais précédemment par rapport aux 
moyens de pressions des enseignants, on entend quand même passablement que l’éducation 
physique est une branche secondaire… est ce que toi tu l’entends encore ou tu as encore ce 
ressenti ? Que l’éducation physique est mise de côté au profit d’autres branches, en tout cas 
dans le cycle 2, comme les maths, le français…ou les langues maintenant ? 
Ce n’est pas une branche secondaire parce que c’est la branche principale maintenant ! (Rires) 
Non euh…je pense qu’on forme au niveau de l’EPS la personne et non pas des savoirs donc 
on est sur deux plans différents. Puis euh maintenant j’ai trop donné mon avis aux gens que je 
côtoie  sur le terrain pour qu’elles remettent ça en cause.  Donc j’ai de la peine à être neutre… 
MJP : oui c’est difficile en tant que spécialiste… 
Oui et les généralistes sont conscients que ça fait du bien aux élèves, donc ils le font pour le 
bien des élèves, ils ne le font pas pour une branche principale ou secondaire. Il me semble que 
ça a changé un peu alors que il y a 10 ou 20 ans, la cotation de la branche se faisait en 
fonction du groupe, il y a le groupe un qui valait  euh on multipliait pas 3 et le groupe 2 par 2 
et le groupe 3 par 1 et puis l’EPS était pas notée, elle valait rien en fait. Je le sens donc plus 
tellement comme ça mais je ne suis plus assez en relation avec le terrain, les salles des maîtres 
où cette évaluation est comparée aux autres. Je suis beaucoup en relation avec l’évaluation – 
éducation physique mais plus tellement avec les autres branches, j’ai moins de points de 
comparaisons… puisque ta question était là hein.  
MJP : D’accord, oui. Maintenant par rapport aux étudiants, que tu formes à la HEP, euh tu 
as l’impression qu’ils comprennent les enjeux de cette évaluation en EPS et qu’ils les 
prennent suffisamment au sérieux ? 
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Alors je…. Je pense que l’évaluation en générale ici à la HEP, comme dans la société, a un 
poids énorme. Et puis que les étudiants à la HEP sentent très bien cet enjeu, ce poids qui est 
sur  l’école. Et quand ils arrivent en EPS, ils sont un peu déstabilisés parce que euh…on met 
un autre poids dessus et on a une autre manière de faire, qu’on évalue plus en classant, en 
mettant des notes, en étant un peut réducteur donc, car c’est ce que demande la société, c’est 
ce que demande les parents hein. « il en est où mon fils par rapport aux autres ? Par rapport à 
la classe ? » Mais puisqu’on répond plus à ça euh, les parents, ils entendent les réponses, et 
puis pour les enseignants peu formés, ben tout d’un coup qu’est ce qui se passe ? Donc je les 
sens un peu déstabilisé mais pas en refusant. Au contraire ! En regardant ça euh… « Ah tiens 
on avait pas forcément pensé l’évaluation en EPS comme ça ! ». Voilà mon ressenti ! Et puis 
euh plutôt en prenant les choses, comme dans les autres branches, de manière rigoureuse. En 
ayant de la peine à faire de l’autoévaluation,  parce que c’est plus trop rigoureux. Si on 
demande à l’élève de chronométrer, il va se tromper d’une seconde, euh… c’est plus aussi 
rigoureux que ce qu’on voudrait… 
MJP : oui que si c’est l’adulte qui fait…. 
….oui que si c’est l’adulte qui fait… tout doit passer par l’adulte, mais peut-être que 
l’évaluation est intéressant pour motiver l’élève à battre son temps. Euh… peut-être qu’il ne 
l’a pas battu mais il va refaire l’activité et…. Et c’est dans ce sens là que l’évaluation est 
importante. En tant que motivation et en tant que différenciation aussi. Car si on met une 
évaluation chiffrée, euh on prône la différenciation pédagogique hein, s’occuper de chaque 
élève, mais l’école en générale hein ! On met les HP dans des classes, on met du soutien aux 
autres, mais l’évaluation euh…est pour tout le monde la même. Plutôt que de montrer ce que 
chacun a réussi et de mettre en avant ce qu’il doit encore entraîner. Donc je me sens assez à 
l’aise au niveau de l’évaluation en EPS mais elle doit être expliquée puisque qu’elle est 
particulière, voilà. 
MJP : d’accord ! euh… si tu dois citer des finalités par rapport à cette évaluation, que dirais-
tu ? Quelles sont pour toi les finalités de l’évaluation en EPS ? 
Euh je pense que la principale est la motivation des élèves. Par ce que c’est une motivation, 
surtout si tu montres les réussites des élèves… ils ont envie de faire , d’aller plus loin, surtout 
quand la limite est pas restreinte, en particulier contre en haut. Parce qu’un élève qui saute 3m 
en longueur et à 3m, c’est 6, pourquoi est-ce qu’il continuerait à sauter ? Alors que s’il doit 
battre son record, la limite est  infinie. Donc si on arrive à le mettre dans ce créneau là, ok 
c’est toi qui vas le plus loin mais peut-être tu arrive encore à te battre, ça va lui permettre de 
continuer, d’être motivé et de motiver les faibles, les moyens et les forts. 
MJP : oui utiliser les meilleurs élèves comme moteur ? 
Non utiliser l’évaluation comme moteur ! 
MJP : Ouais plus que l’élève… 
….plus que l’élève ! Parce que souvent on pense qu’en comparant les élèves, on les motive, et 
puis on va motiver, on va en motiver certains mais on va aussi en démotiver d’autres. Alors 
que l’évaluation, en passant par ces résultats, ou les critères, il peut y avoir 10 critères pour 
euh pour le saut et de regarder chacun des critères, ah ben moi j’arrive avec 3 critères, un 
autre ah ben moi j’arrive à 3m, chacun a vu ce qu’il réussissait et ça permet de les motiver de 
manière plus profonde, plus intrinsèque. Donc si tu m’en demandais qu’un, c’était celui-là ! 
MJP : mais pour les élèves hein tu disais.  
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Pour les parents ce serait d’informer et au niveau des institutions, ça permet d’avoir une 
évaluation crédible même si elle n’est pas comme dans les autres blanches. Euh pour 
l’enseignant ça lui permet de savoir où il en est, ce qu’il doit enseigner, trouver des éléments 
distincts, ce qu’il doit différencier pour les élèves, donc euh voilà… des avantages de ce… 
pour moi ! 
MJP : Oui oui pour toi ! OK par rapport à ces nouveau moyens d’évaluation, en 5-6 surtout 
qui sont rentrés en vigueur à partir de cette année, euh est-ce que tu trouves que ça va 
faciliter la tâche de l’enseignant pour son évaluation ? Est –ce que tu trouves que les choses 
sont peut-être plus claires grâce à ces carnets d’évaluation par rapport à avant ? Ou pas ? 
Est-ce que l’on cherche la facilité de l’enseignant ? Euh je pense que le chronomètre, Le 
mètre et le… c’est plus simple ! on fait courir les élèves pendant 12 minutes et après on 
compte combien ils ont fait de tour. Pour moi c’est vraiment plus simple. Euh je pense que 
c’est pas plus simple actuellement, par contre en faisant confiance aux élèves c’est plus 
motivant, l’information….l’évaluation sera peut-être un peu moins crédible, comme je t’ai dit 
tout à l’heure parce que des fois il y a des erreurs, parce que des fois c’est de l’autoévaluation, 
des fois il y a 5-6-8 critères, c’est moins précis que le chronomètre. Mais ça permet de 
motiver et de donner des meilleures informations. Alors je pense pas que c’est plus simple par 
contre euh le nombre d’évaluation qu’il y a et le choix,  je crois qu’il y en a entre 15 et 30 je 
sais plus exactement, ça permet de mettre l’accent, le focus, sur différentes choses qui vont 
bien avec notre classe, qui vont bien avec moi parce que j’ai envie de tester ça et ça, et ça va 
bien avec la classe vu qu’on va faire les 4km de Lausanne, ça va permettre d’avoir une 
évaluation là-dessus, mais peut-être que les 4km je vais simplement noter qu’on les a fait et 
que c’est pas là-dessus que va porter l’évaluation. Donc euh au niveau de la richesse je trouve 
ça intéressant, mais pas au niveau de la simplification.  
MJP : Tu parlais avant de la motivation des élèves, est-ce que justement ces nouveaux 
moyens d’évaluation pourraient amener  une motivation, qui n’était pas là avant puisque 
avant c’était juste chronométrer, mesurer… Là c’est peut-être plus ouvert et plus diversifié ? 
Alors j’ai pas mal de collègues qui sont en train d’essayer, c’est la première année, et encore 
il y a eu des aléas pour pouvoir les utiliser parce que les moyens informatiques….on a eu de 
la peine à les avoir au début. Mes collègues me disent donc que lorsqu’ils font avec les élèves, 
ils ont envie de refaire. Donc l’évaluation les motive et ils sont surpris. Donc ça veut dire que 
par rapport à ce qu’ils faisaient avant, il y a certainement un plus. Avant on disait « fait » ou 
« pas fait », souvent c’était oui ou non donc on informait simplement les parents qu’on avait 
fait des anneaux ou ce jeu, et maintenant il me semble que les critères sont mieux définis. 
Donc ça c’est une aide pour l’enseignant parce qu’il y a des critères. Il n’y en a pas beaucoup 
mais ça permet d’observer l’élève différemment, de manière un peu plus pointue et ça permet 
aussi de guider l’enseignement.  C’est à dire, de se dire  pour lancer la balle, on ne regarde pas 
seulement la distance mais aussi le bras, ou est ce qu’il a mis le bon pied en avant. Donc on va 
pouvoir le cocher. Et puis ça veut dire que ça guide l’enseignement, pour que l’apprentissage 
se porte sur le pied avant. 
MJP : et par la même occasion, ça guide l’enseignant face à ses critères et son évaluation ? 
Oui voilà ça guide l’enseignant par rapport à la matière à enseigner pour arriver au produit 
fini, donc l’évaluation. 
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MJP : euh j’ai un doute par rapport aux carnets d’évaluation des 5-6. Est-ce que c’est aussi 
ces carnets d’évaluation avec des autocollants ou non ? Je les mélange je crois… 
Non ! C’est euh. (il va les chercher et me les montre) sous cette forme là,  euh justement ces 
étiquettes elles étaient prévues pour fabriquer des….voilà ces étiquettes-là on ne peut pas les 
décoller, on peut les avoir sur une feuille maintenant électroniques, c’est à dire qu’on peut 
choisir quelles évaluations on a envie de faire, on prend le numéro et on remplit pour chaque 
élève. Et puis chaque élève devrait avoir une feuille avec 4-6-8 évaluations, euh… et cette 
feuille était prévue d’être construite par NEO, comme pour les autres branches, mais 
finalement le département a refusé que ce soit par NEO donc il y a un autre logiciel, qui 
permet de créer une feuille A4 et cette feuille A4 va dans le carnet l’élève, le dossier 
d’évaluation, je sais plus comment on l’appelle. Où il y a toutes les notes.  
MJP : oui je classeur bleu ! 
Le classeur bleu, mais je sais plus comment on l’appelle. 
MJP : Où il y a tous les travaux significatifs. 
Ou alors est-ce que ça va ailleurs, je suis plus très sûr.  
MJP : Oui il y a aussi le bulletin. 
Ouais à voir, je sais plus. Et alors pour les tous petits, les 1-2-3-4, tu as ces autocollants. En 1-
2, c’est plus à titre d’information que d’évaluation.  
MJP : oui parce qu’en 1-2, c’est vraiment pour voir ce qui a été fait, sans pour autant 
l’évaluer. 
Oui mais après c’est quasiment la même chose entre ces degrés.  Pour les 3-4, actuellement il 
y a des lettres ici, qui vont être supprimées. Donc on va revenir à quelque chose de très proche 
au 1-2, pour montrer les réussites, plus que pour montrer les faiblesses et puis de monter ici 
même avec des lettres, on a un classement, donc ceux qui sont moyens, faibles, forts, on 
classe les élèves alors qu’avec un système comme l’autre, il y a pas de véritablement 
classement. Et l’idée était de pouvoir cocher une, deux, trois, quatre cases, j’ai réussi à 
balancer les bras fléchis, j’ai réussi à… donc d’avoir de nouveau des réussites. 
MJP : ça c’était un objectif du département ou alors de ces groupes de travail qui ont fait ces 
nouveaux moyens d’enseignement ? C’était justement d’éviter toutes formes de classement 
des élèves ? 
Euh… je pense que dans certains groupes de travail, comme dans les 1-4 auxquels j’ai 
participé euh c’était un des vœux, mais après quand on crée un moyen comme ça il y a tous 
les intervenants qui sont autour, la DGEO, la cheffe du département, le service de l’éducation 
physique, les enseignants, les groupes de parents, il y a les groupes d’enseignants du travail… 
et ouais c’est très vaste, et on crée quelque chose et après chacun donne son avis et du coup 
c’est difficile, de naviguer et d’avoir un compromis réaliste. 
MJP : Ouais. Par rapport à ces moyen d’évaluation, est-ce qu’ils sont euh… parce que 
jusqu’à maintenant, dans les entretiens que j’ai eu, je vois qu’il y a quand même euh 
maintenant une connaissance des moyens d’enseignement, des moyens d’évaluation, qu’il n’y 
avait pas l’année passée vu que les 5-6 ne les avaient pas, mais du coup le ressenti que j’ai eu 
c’est que ça d’orientait beaucoup vers ces moyens d’évaluation et moins vers le PER.  Donc 
c’est à dire qu’il était moins regardé au profit de ces nouveaux moyens.  
Oui mais ça c’est évident, ils ont été créé sur la base du PER. Donc pourquoi il y a ceci, parce 
que derrière il y a eu le PER, il y a eu une planification qui a été faite, que ici c’est les entrées 
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du PER, ici c’est les composantes du PER, donc d’une fois que le PER a été mis là-dedans, et 
bien on a plus il y a plus ce travail d’aller-retour avec le PER, il n’a plus besoin d’être fait. 
C’est peut-être pour ça que c’est intéressant parce que cette planification tient compte du 
PER, il n’y a pas plusieurs moyens de référence. Cette planification suffit, c’est pas 
l’évaluation suffit. Mais à partir de cette planification, il y a eu des évaluations. C’est cette 
cohérence qui facilite énormément par contre la tâche des enseignants, et des enseignants 
généralistes surtout parce que ce travail d’aller dans le PER qu’on va demander à un 
spécialiste, on va pas forcément le demander aux généralistes.  
MJP : je vois, il y a même les mois écrit… la planification de gym est faite. 
Oui la planification annuelle. Et c’est ça l’idée, c’est d’avoir dans chaque période, les 4 
entrées corps et mouvement. Et puis de travailler tout au long de l’année les 4 et de les 
répartir sur tout au long de l’année. Donc ça je pense que c’est extrêmement utile. Aux 
enseignantes à qui j’ai distribué ça, elles me disent que c’est génial parce que on relève et on 
n’a pas besoin de se poser la question. Même certaines me disent ah mais est-ce qu’on doit 
faire de l’endurance à tel moment ? Mais non vous pouvez changer Mais euh c’est vrai que 
quand ça c’est fait, automatiquement les évaluations sont notées, et donc ça simplifie la tâche 
des enseignants. Mais pas en terme d’utilisation de l’étiquette elle-même.  
MJP : concernant la formation continue, est-ce qu’il existe une formation continue en 
éducation physique pour les enseignants déjà en activité ? 
Alors pour la formation continue, euh je partirais de l’animation dans un tiers du canton, il y a 
de l’animation pédagogique qui fait partie de la formation continue mais qui n’est pas 
reconnue comme telle mais qui fait partie de la formation continue régulière. Donc un 
spécialiste d’éducation physique réuni les enseignants généralistes… 
MJP : mais ça c’est via l’établissement ? 
C’est l’établissement qui met ça en place et ça existe sur un tiers du canton ce qui veut dire 
que périodiquement 3-4 fois par année, les enseignants ont une petite formation de 1h. Une 
autre, qui est mise en place depuis 2 ans, est une journée de formation continue ici à la HE 
pour les tous les enseignant généralistes qui est sur 1 journée avec différents thèmes. Cette 
année c’était l’autonomie en EPS. Et puis autrement il y a les cours de formation ciblé comme 
gérer les agrès avec les petits… ouais. 
MJP : et est-ce que il y en a 1 qui est ciblé sur l’évaluation ? 
Non…pas ciblé sur l’évaluation mais il y en a plusieurs qui reprennent ça. Par exemple un des 
cours que je dirigeais là, celui-ci approche ludique. Par exemple sur celui-ci, je le connais 
parce que je ne les connais pas forcément tous, on avait une approche sur plusieurs 
thématique dont l’évaluation, par exemple là cette année j’ai pris sur l’athlétisme, mais il y a 
eu sur les agrès, la musique, il y a eu du jeu. Pour l’évaluation c’était sur l’athlétisme, avec 
une présentation. Mais après rien de plus euh…plus précis. 
MJP : Mais par rapport aux étudiants qui n’ont pas fait la formation à la HEP pour l’EPS, je 
sais que certains n’ont pas fait cette formation là vu que nous avons le choix mais qui ont été 
contraint par leur établissement lors de l’engagement à malgré tout suivre une formation 
complémentaire… 
Alors oui sur les 4 branches à choix, il existe un diplôme additionnel pour chacune mais le 
seul qui est vraiment mis en place c’est celui d’EPS car les directeurs craignent de donner de 
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l’EPS  à un enseignant qui n’a pas de formation. Car si toi tu prends ces leçons là et que tu 
n’as pas de formation, c’est le responsable engagement qui prend la responsabilité. 
MJP : oui c’est une question de sécurité en fait… 
De responsabilité en fait, plus que de sécurité. Tu vois c’est l’étape plus haute. Si tu es formée 
tu as moins d’accident ok, mais ce n’est pas parce que tu es formée que tu as moins 
d’accident. Par contre si tu n’es pas formée et que tu as un accident, et que tu es engagée, on 
pourra facilement embêté le directeur en cas de pépin. Ce diplôme additionnel se fait en 1 ans, 
et ils ont la même formation que vous mais sur 1 ans. C’est 10 crédits, donc ce n’est pas 
anodin. Ce n’est pas une formation au rabais. Ils ont un prafo et on va les voir enseigner. 
Donc ils sont certifiés par un prafo qui les voit pas beaucoup et aussi un formateur HEP. Donc 
c’est… chapeau pour ceux qui le font ! 
MJP : mais ça, la HEP va laisser les choses comme ça au niveau de ce choix ou alors… 
C’est au niveau suisse… c’est au niveau suisse que ça a été pris. C’est la CDI euh… CDIP qui 
au niveau suisse pour les généralistes 1-4 qui a bloqué des branches et au niveau des 5-8 avec 
cette possibilité de choix… des blanches facultatives en se disant que les structures scolaires 
actuelles, un maître de 5ème à plein temps il a pratiquement toutes ses heures avec sa classe, 
quoi que maintenant il y a une période de maîtrise de classe. Donc ils enseignent pratiquement 
tout. Et cette idée là, c’est aussi parce que de plus en plus il y a des duos, donc si tu ne veux 
pas enseigner l’EPS peut-être que c’est ta collègues qui la prend. Ce qui se passe maintenant. 
Et tous les 7-8, il y a rarement une classe qui a 1 seul maître.  
MJP : oui mais en 7-8 c’est beaucoup des profs spécialistes qui donnent la gym… 
Oui avec la LEO il peut y avoir des spécialistes mais également des généralistes qui donnent 
l’éducation physique. Donc ça veut dire en 7-8 si tu n’as pas la formation EPS, c’est pas très 







Conseiller pédagogique au SEPS  
 
 
Pouvez-vous nous parler un peu de vous ? de votre travail ? des responsabilités du 
SEPS ? 
Conseiller pédagogique, lié a tous ce qui touche le sport a l'école. ça va des visites des 
jeunes maitres au directeur d'école, des communes, visite des camps tous l aspect de la 
sécurité, l aspect des constructions scolaires, le sport scolaire facultatif. C'est nous qui 
gérons le budget ici et qui donnant les accord pour le sport scolaire facultatif pour tout le 
canton, nous gérons aussi les chef de fils, les animateurs pédagogiques, les planifications et 
les évaluations et les fiches.  
De part votre travail, vous continuez un peu à être sur le terrain dons vous faites un peu de 
formation dans les écoles etc.. ou plus vraiment? 
Si par le biais des fiches, je donne de temps en temps des cours de présentation des fiches 
aux maitresses généralistes, j'interviens assez souvent au conférence des maitres sur les 
responsabilité de sécurité soit des thèmes que la direction aime bien me voir donner. Je suis 
expert jeunesse et sport, donc ça me permet d'être aussi dans des aspect pratique par rapport 
à ça. Il m’est aussi arrivé dans le cadre de suivre d'enseignant et d'enseignante généraliste 
mais non formé en éducation physique de donner des leçons pour que les personnes se 
rendent  compte de ce que c'est que une leçon de 40 min ou les élèves qui bougent tout le 
temps et qu'il y a pas beaucoup d'explications mais où on va vraiment vers le mouvement et 
un objectif concret, donc j’ai toujours ma paire de baskets dans la voiture. 
Et par rapport a la formation continue vous êtes aussi implique là-dedans ?  
Alors directement non parce que c'est la HEP qui gère cet aspect aujourd’hui.  
Au départ quel était la volonté, le but de mettre ça en place ? 
Alors il y a plusieurs aspects qui sont rentre directement en ligne de compte, l'harmonisation 
des écoles suite au vote. 2ème aspect, le plan d'étude romand qui a été mis sur pieds  avec 
cette votation la. le 3ème aspect c'est la nouvelle loi sur l'école obligatoire ainsi que la 
nouvelle loi sur l’EPS. 
Donc en faite c'était devenu une nécessite de changer ces évaluations 
Oui, parce qu’on avait dans le système précèdent les années ne correspondaient plus et on 
avait un autre aspect primordial aussi pour nous c'était de tendre dans les attentes 
fondamentales. 
Donc tous ça réunit, vous avez mis un groupe de travail en place. c'est vous qui avez dirigé 
ça ou c'est tous le SEPS? ça se passe comment? 
ça été très complique, il y a peut être un aspect à connaitre c'est qu'ici vous n’êtes pas au 
DFJC, dès le moment ou vous avez passé la porte vous êtes au département de l'économie et 
du sport, juste pour vous expliquez qu'on est déjà pas dans le même département, ce qui n 
arrange pas les choses. Après quand ce plan d’étude romand a commencé à se mettre sur 
pieds, il a fallut décider qui représentera le sport, donc ça a été relativement compliqué pour 
faire comprendre que c'était normale qu'il y ait un représentant du service de l'éducation 
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physique et du sport qui représente le sport dans le cadre du canton de Vaud. Là, c'est moi 
qui ai été par rapport à cette aspect là. Et pis en suite au moment où on a voulu mettre en 
place les groupes de travail, on a du avoir, enfin ce qui s'est passé, c'est que la direction 
pédagogique qui est juste à côté là-bas, donc là vous retombez au DFJC, c'est eux qui ont 
demandé à mettre en place des groupes de travail pour toutes les branches. Nous, on a été 
supprimé parce que le sport et aussi une branche obligatoire, donc on a été voir nos 
collègues de la direction pédagogique pour savoir concrètement comment on faisait pour 
mettre sur pieds les groupe de travail, alors c 'est eux qui mis sur pieds les groupes mais c'est 
nous qui gérons les groups et c'est eux qui paient les membre des groupes, sur le plan 
administratif c'est compliqué. Puis après, il y a un autre aspect qui entre en compte, sur ce 
document là on retrouve en première ligne le département de la jeunesse et de la culture et 
en deuxième ligne le département de l'économie et du sport, tout le travail a été fait au 
département de l’ économie, mais c'est eux qui on exigé d'apparaitre en premier c'est jusqu’à 
ces éléments là que ça a été complexe. ça veut dire que tous ces documents la, on dû être 
accepter dans un premier temps, relus et corrigés  par la direction pédagogique.  
C'est ce qui pourrait expliquer le retard en Guimet du cycle 2 et du cycle 1sur la mise en 
place des moyens d’évaluations ou pas?  
On a eu un problème au cycle 2 c'est que l'idée était d entre dans NEO, mais c est un refus 
de Mme…, l'éducation physique et sportive n'a pas le droit d'être dans NEO.  
Et pourquoi ? 
Parce qu'elle ne voulait pas que les listes de classe apparaissent au service de l'économie du 
sport, pis on lui a expliqué que ça n’allait pas arriver, on demandait juste que les enseignants 
en éducation physique puissent avoir une entrée dans NEO d'une manière à pouvoir noter 
leur élèves sur le système NEO  et de manière à pouvoir rentrer leurs remarques pour 
qu’elles apparaissent au conseil de classe.  
Parce que surtout les profs d éducation, ils doivent quant même se prononcer au conseil de 
classe( pour les plus grands)  
Bien sûr ! 
Du coup, ils peuvent pas s’appuyer sur NEO ?  
Donc vu qu’on avait pas accès a NEO, on a dû trouver une autre solution, l'autre solution n’a 
pas été simple à trouver, c'est a dire on a réussi à collaborer avec un des membres du groupe 
de travail du cycle secondaire 1 qui est doyen maitre d'éducation physique et spécialise en 
informatique et c'est lui qui a mis sur pieds la fameuse plate forme  informatique… 
Avec la fiche ? 
oui voilà ! ça veut dire qu'on a perdu une bonne année par rapport à ça, d'où le retard par 
rapport au 1er cycle primaire. Dans l’idée du groupe du 1er cycle primaire, c’est de pas 
entrer sur un système informatique pour les enseignant, dans l'idée c'était de garder un 
système plus simple, parce qu’un des problèmes qui se posaient, c’était dans les 2 premières 
années de scolarité obligatoire, soit les enfantines, c’était nouveau, ça a pas forcement été 
bien reçu partout, mais voila ça fait aussi partie d'un des articles de loi de la NEO que les 
enseignant(e)s doivent informer les parents du travail qui se fait à l’école et l'éducation 
physique est une branche scolaire donc les information doivent partir de l’école aux parents. 
Vous dites que ça n'a pas été bien reçu par les enseignantes enfantine… 
J'ai dis par certaines…  
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De par cette nouveauté ou… ? 
C'est un  travail supplémentaire, qu'elles n'avaient pas avant. J'ai eu plusieurs réactions 
violente de maitresse qui ne voulaient pas parler de ce système là, ou j’ai dû revenir sur la 
LEO, la loi en question. 
Moi ce qui m interpelle, c'est quand vous parlez des notes qui ne peuvent pas être entrées 
sur NEO. Mais par contre des branches qu'on qualifie de secondaire, telle que les branches 
artistiques, ça on doit les mettre sur NEO? 
Oui 
Dans ce cas, pourquoi l'éducation physique ne peut pas y apparaitre? 
C'est une bagarre politique, libéral VS socialiste, donc c’est compliqué, pis nous, on est là au 
milieu, on est des pions. On a un avantage ici, c'est qu'on est 4 collègues très motivés. 
Votre première ambition, c'était de mettre des notes dans NEO ?  
Ouais, ou le système qui était là-dedans avant, ce qui faut savoir c'est que le barème utilisé 
nous a été imposé par la direction pédagogique. 
Ils se sont basés sur quoi? 
Le problème qu'il y avait, c'est que moi j'avais utilisé les 3eme et 4eme années, les aspects 
positifs des notes utilisées en 3 et 4, c'est-à-dire le A, AA. Alors, on nous a répondu que 
c'était la phase test pendant 2 ans et que par la suite il n’y aurait plus ces notes, parce qu'on 
utilisera pas toute la gamme, c'est-à-dire les notes négatives, donc la direction pédagogique 
n'était pas d'accord qu'on utilise ce système là. Donc ils nous ont demandé de faire: entraîné/ 
réussi.  
Est-ce que cette volonté de pas faire ce système de notation A, AA c'est pour éviter un 
classement du plus faible au plus fort ou l'inverse  
ça change pas grand chose ! C'est simplement que la DP ne voulait pas que l'éducation 
physique utilise les barèmes qui sont utilisés actuellement dans les écoles publiques. 
Par rapport aux finalités, pour vous en EPS, quelles seraient les finalités de ses 
évaluations? 
Pour moi, l’évaluation a une importance, dans l'aspect de la formation de chaque individu. 
C'est-à-dire autant pour l'élève que pour le maitre, parce qu' a un  moment donné, quand on 
part dans un apprentissage, il faut qu'il y ait un contre qui se fasse, pour l'enfant qu'il sache 
concrètement à quoi il en est, et pour le maitre pour qu'il soit apte à voir si son travail a été 
correctement assimilé par l’enfant ou non. Pour moi, on est un peu dans une roue cyclique, 
le maitre essaie d'apporter un maximum d'éléments pour la réussite des élèves et pis à un 
moment donné, il y a un contrôle et un feedback qui est donné aux enfants. Ce feedback 
pour moi, c'est une marche d'escaliers supplémentaire qui va permettre à l'enfant de pouvoir 
continuer à progresser, et pour le maitre c'est un retour sur le travail qu'il a fait, mais faut 
que lui soit aussi d’accord de faire son propre feedback personnel, alors ça on est pas 
derrière chaque enseignant et je pense que dans une vie d'enseignant, ce feedback est 
vraiment très important, pour qu'il puisse lui aussi se construire, avancer, trouver des 
nouvelles idées…ça veut dire souvent faire une remise en question de soit même et c'est pas 
à la portée de tous le monde, mais dans le monde des enseignants, ça devrait l'être. Après ça 
peut être des choses toute simple, j'ai assisté à un cours ou la maitresse travaillait sur les 
rotation arrière, une généraliste formée mais pas en éducation physique, et peu à l’aise par 
rapport au domaine sportif. Elle avait des exercices à la barre fixe, et aux anneaux, et la plus 
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part des élèves n’y arrivaient pas, alors qu'en rajoutant une corde à sauter aux anneaux, un 
plus grand nombre aurait réussi, je peux pas lui on vouloir parce qu'elle n’a pas de formation 
en EPS. Elle a fini avec un jeu où une fille avait peur du ballon, ce qui arrive souvent dans 
les petites classes car les ballons sont souvent utilisés comme projectiles, alors on voit très 
bien que la fille a très peur du ballon, donc elle se retrouve très vite dans une situation où 
elle bouge plus dans ce fameux jeu, elle est prostrée sur un terrain, elle sait qu'elle va rester 
là durant tout le jeu puis elle va pas pouvoir monter d’un terrain à l’autre terrain, alors qu'en 
changeant de système en travaillant dans l’autre sens et puis en laissant des possibilité de 
rachat et bien la petite demoiselle a commencé, à se déplacer sur le terrain, elle a retrouvé le 
sourire et plus intégrée dans le jeu. Et là aussi, la maitresse, elle avait pas pensé à basculer 
son jeu dans l'autre sens pour enlever cette aspect négatif sur cette fille là et puis en discutant 
avec la maitresse après, c'est quelqu'un qui a énormément souffert des leçons de sport durant 
sa scolarité, j'ai dis bah voilà faut essayer de profiter de ce que vous avez vécu en négatif 
pour le basculer en positif et surtout les élèves qui comme vous aujourd’hui ressentent de la 
peine en éducation physique, c'est essayer de trouver des trucs ! Le garçon qui lance fort ça 
sert à rien de lui dire de tirer moins fort, il ne le fera pas ! Par contre, on peut exiger que la 
balle touche par terre avant ses camarades. ça diminue la vitesse de la balle, lui il peut 
toujours tirer fort, et pour ceux qui recevront la balle, ça sera toujours moins fort. Mais pour 
quelqu'un pas former en éducation physique, c'est pas évident. 
Et du coup, ces enseignantes, elles sont pas formées en EPS mais elles doivent quant même 
évaluer leurs élèves? 
Oui, c'est pas idéal, mais je parle de EPS. Parce que c'est le thème, mais pour le dessin la 
musique c'est le même problème. 
D'avoir la formation en EPS est une question de sécurité ? 
Ils ont tellement peur d'avoir un accident dans le cadre d'une de leur salle de gym. Donc 
pour eux, c'est vraiment important que l'enseignante qu'il engage soit formé en éducation 
physique, après il y a un autre problème suivant où vous travaillez si vous êtes toute seule. 
Après ceux qui prennent premier cycle primaire sont formés dans toute les branches, mais 
selon où vous êtes aux pieds du jura, on peut avoir une classe de 5 ou 6 année, vous risquez 
aussi de vous retrouver seul dans un endroit, vous faites comment? 
bonne question ! 
C'est le problème de ces choix  que nous donne la HEP ! 
Et l'aspect que j'ai de la peine à comprendre, mais ça c'est parce que je commence 
relativement à être âgé, c'est vrai que quand je compare sur l'école normale qu'on avait sur 2 
ans, on nous formait dans toutes les branches, aujourd'hui en 3 ans on arrive pas à former 
des future généralistes dans toutes les branches. 
J'ai pose la question à un formateur de la HEP  par rapport à ce choix, il m' a dit que c'était 
la confédération qui avait décidé que c'était comme ça ! Je pensais que c'était un choix du 
département, de l'éducation, des HEP ou des Hautes Ecoles ! 
Alors il y a une volonté de la confédération de basculer sur ce système là, mais il y a encore 
des endroits où ils ont toutes les branches, mais il semblerait que ça va disparaitre, le plus 
logique serait que ça s 'inverse ou alors on arrête de parler de maitres généraliste. 
Que pensez-vous des enseignants qui laissent de côté l’EPS au profit d’autres branches plus 
importantes, telles que le français ou les maths ? 
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Malheureusement c'est pas nous qui pouvons gérer cet aspect la sur le terrain, c'est les 
directeurs d écoles, c'est à dire qu’a un moment donné un directeur d'école va de temps en 
temps passer dans les différents locaux où les différents enseignant serait amenés à se rendre 
par rapport à leur horaire ça peut être une salle de science, une salle de d'informatique etc.. 
c'est vrai que moi je suis toujours très surpris quand je vais faire certaine visite et que je vois 
qu'il y a une salle de vide, souvent je regarde l'horaire, et je me rend compte que la salle ne 
devrais pas être vide, je peux remonter cette information au directeur de l'école mais le 
problème c'est que ce n'est pas lui qui était là à ce moment-là donc pour lui c'est toujours 
délicat. C'est complique mais c’est le directeur qui devrait gérer cet aspect. Maintenait ça 
fait partie du cahier des charges de chaque enseignant, c'est a dire qu'il y a des heures d 
éducation physique qui sont obligatoires qui ont été mise en place dans le cadre de la 
nouvelle loi fédérale sur l'éducation physique et elles font parties du cursus scolaire de tous 
les élèves, après bon c’est toujours la même chose : des enseignants qui sont plus ou moins 
motivés ou à l'aise par rapport à enseigner tel ou tel matières.  
Le problème qui se pose aujourd'hui, c'est qu'il faudrait quant même, même si on est 
rétissant par rapport à certaines branches, trouver quant même les moyens en soit pour 
pouvoir donner et apporter de manière la plus positive possible les branches qu'on a 
l'obligation de donner. C'est quant même un choix d'être maitre ou maitresse généraliste, 
donc c'est aussi on a envie de partager un certains nombre de choses avec les enfants. Il faut 
que la personne soit adéquate par rapport à son choix de départ pour que tout fonctionne  
On a quant même le sentiment après plusieurs entretiens, que ce moyen d évaluation a 
amené un peu plus de motivation chez les enseignants, il amène plus d'informations et du 
coup, on voit un peu un petit renouveau.  
Alors je pense que c'est cet aspect là qui est un plus pour les enseignant, c'est la 
planification, et aussi d'avoir un lien directe avec les fiches, elles ont plus besoin d'aller 
chercher des fiches qu'il faudrait avoir, elles peuvent se dire : si je suis cette planification je 
touche à tous les domaines, j'ai mon programme, je peux même trier mes fiches en fonction 
des deux mois à venir, je vois où il y a des évaluations à faire etc.. donc c'est vrai, on a 
essayé de simplifier au maximum le travail de l'enseignant dans la pratique.  
Pour que l'envie revienne ? 
Un des problèmes qu'il y a eu, les fameux classeurs gris (classeurs fédéraux) pour beaucoup 
de maitresses, elles sont jamais entrées dans ces manuels, elles sont restées sur les manuels 
précédents, un manuel orange que beaucoup de maitresses plus âgées utilisent encore, parce 
que il y a un système chronologique c'est une marche d'escaliers, ce qui n’est pas le cas dans 
les manuel fédéraux actuels, les manuels fédéraux, on va vous donner un thème pis dans ce 
thème, on va vous donner plein de pistes différentes qui vous permettent d'aborder ce thème, 
ça a déstabilise énormément. 
Je pense on est tous des être humains donc on choisi la facilité…  
Donc c'est aussi pour nous une volonté de recadrer un peu l’entier du travail qui se faisait sur 
le canton, vu que ça partait un peu dans toutes les directions, car il y avait pas vraiment de 
fils rouge. C'était de dire bah maintenant voilà chaque niveau son document ! 
Du coup c'était un choix délibéré d'intégrer un moyen d'enseignement avec moyen 
d'évaluation ?
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Oui, c'est-à-dire, l'idée c'est de mettre sur pieds, au départ c'était vraiment d'avoir une 
planification et dans le cadre de la planification, d'avoir des évaluations. 
Pour avoir un fil rouge en fait ? 
Alors moi j'ai eu des échos d'une enseignante, qui la première fois qu'elle a vu ça « oh il y a 
déjà tout qui est planifié, on n’a plus de liberté, après s’être plongée dedans, elle a vu qu'elle 
pouvait changer. Elles sont même pas obligées de tenir compte de ça, la seule chose qu'elles 
sont obligées de faire, c'est de tenir compte des évaluations, mais le reste pas, ça on leur a 
bien expliqué quand on est passé dans les différents établissements, on est pas là pour 
imposer un programme, on leur propose un programme, elles peuvent le prendre si elles le 
désirent ! On a expliqué les liens avec les classeurs fédéraux, les liens avec les fiches, il y a 
les liens avec différentes stratégies d'apprentissage, en gros formation général. L'idée, c'était 
de leur donner finalement une recette de crêpes, mais après même quand vous avez une 
recette, vous pouvez la mettre à votre goût. Par contre, l’aspect des évaluations, elles ont 
moins le choix, c’est comme ça.  
Par rapport au cycle 2, vu qu'on est au mois d'avril, les nouveaux moyen d'enseignement et 
d'évaluation du coup ont pas mal tourné, pas mal discuté et est-ce que vous avez eu des 
retours la dessus? 
Alors des retours, on en a eu beaucoup par le biais de la plate forme educanet. Il y a eu 
beaucoup de questions qui sont parties chez mon collègue, des questions souvent 
d'enseignants paniqués parce qu’ils n'arrivaient pas à entrer sur la plate forme, souvent les 
enseignant ne connaissent pas le mail de leur établissement. On est souvent sur l'ordre du 
détail. C’est juste pour dire un exemple de ce à quoi on peut être confronté ici. Parce que 
c'est vrai, quand on fait un travail comme ça, nous des fois on a l'impression qu'on aimerait 
rester le plus proche possible par rapport au terrain et quand on est face à ce type de question 
là, on se dit mais on est dans un monde à part, on a jamais pensé à ces aspect-là qui 
reviendraient chez vous. 
C'est quant même ça qui ressort par rapport à l’utilisation ? 
Il y a un certains nombre d'éléments mais c est pas..., moi je dirai il y a quant même dans un 
premier temps, on a eu plus de retours négatif des maitresses enfantines, que de retour 
négatif avec ce qu'on vit avec ce documents-là (cycle 2).  
Donc globalement c est plutôt positif? 
Alors, mais je dirai même pour le premier cycle, le retour de l'assemblée est très positif. 
C'est que ça fonctionne, on a fait les corrections qui vont arriver dans le terrain tout 
prochainement. on a recorrigé certaines fiches, on a tenu compte des remarques du comité, 
on a énormément discuté sur leur retour du terrain qu'il avait, on a pris en compte un certains 
nombre de leurs propositions de correction. On essaie de travailler aussi proche possible du 
terrain  
Donc on peut dire, c est une semi- réussite, parce que d’une part, les retours sont assez 
positifs et puis d’une autre part, visiblement on a la volonté de vouloir faciliter la tâche des 
enseignants. C'est un peu le sentiments actuel que vous avez ou? 
Nous pour l'instant, on est satisfait du travail qui a été effectué, moi c’est vrai que quand je 
rencontre les animateurs pédagogique et je leur demande comment ça se passe dans leur 
établissements, pour eux c'est aussi un plus parce que ça leur permet quelque part de sortir 
de la planification, d'aller en direction du test ou du contrôle à effectuer, de mettre en lien les 
 73 
différentes fiches qui peuvent être utilisées. Aux vues de cette évaluation, donc ça leur 
permet de construire une leçon que les maitresses vont pouvoir utiliser sur un certains temps, 
qui va finalement de la leçon un peu découverte à la leçon finale et ça leur permet durant 40 
min où ils ont la maitresse qui est présente de montrer différentes manières de fonctionner 
pour arriver en vue de cette évaluation au final. 
Et puis je me demandais par rapport au cycle 2, donc l’élève finit son cycle 2, il a sa fiche, 
est-ce que les enseignants du secondaire ont un droit de regard sur cette fiche ?  
Le problème du cycle 1, c'est que les carnets de 1er et 2eme années ne doivent pas être 
forcément donné en 3ème dans le cas du dossier d’évaluations. Donc dans l’idée qu'on a eue, 
c'est d avoir des petits cas, au départ moi je voulais utiliser, enfin dans le cadre du groupe, 
on avait beaucoup discuter et je mettais arranger de travailler dans le cadre du carnet de 
communication et ce que je voulais, c’est que l'autocollant puisse être adapté de façon à être 
coller sur la semaine afin de pouvoir communiquer des choses aux parents directement et 
non pas à la fin du semestre où l’enfant ne se rappelle plus de ce qu'il a fait. Par contre, on 
nous a refusé qu'on colle ces étiquettes dans les carnets de communication  
C'est ce que je trouve en partie pas juste, parce que par exemple une note de musique elle 
apparait immédiatement dans l agenda ! 
…. donc ça signifie que les maitresses peuvent coller les autocollants mis à disposition par 
eux, mais pas ceux mis à disposition par l’éduction physique et du sport. 
OK ! … 
C est complique, le travail que vous avez là, on aurait pu le faire en 2 fois moins de temps si 
il y avait une meilleure collaboration entre les deux services, on y est arrivé au bout de 4 ans. 
ça veut dire que vous avez commencé à mettre sur pieds ces nouveaux moyens d’évaluation 
quand le PER a été mis sur pieds ? 
On était obligé d’avoir le PER, c’est pour ça que le cycle 1 est arrivé en premier parce que 
j’avais pas besoin de la plate forme. Problème d’Excel…c est vrai que sur certains aspect, on 














Evaluer fait partie intégrante du quotidien des enseignants. Toutefois, en Education Physique 
et Sportive, la tâche est quelque peu différente pour ne pas dire particulière. 
 
A travers ce travail, nous avons tenté de mettre en lumière les représentations des enseignants 
face à l’évaluation en éducation physique et sportive. 
En sondant un petit échantillon de la population enseignante et estudiantine à ce sujet, nous 
avons vu que les ressentis divergent. 
 
Ce mémoire présente, tout d’abord, un état des lieux historique de l’éducation physique à 
l’école.  
C’est à travers l’histoire que nous pouvons constater l’évolution des pratiques évaluatives 
pour poser un regard critique sur les nouveaux moyens d’évaluation mis en place aujourd’hui. 
 
A l’aide de six entretiens comme outil de recueil de données, nous avons pu faire ressortir les 
représentations d’une partie de la population face à la tâche parfois ardue et floue que 
constitue le fait d’évaluer en éducation physique et sportive.  
A l’amorce de ce travail, nous avons émis trois hypothèses qui ont guidé nos questions 
d’entretien ainsi que la rédaction de cette recherche. 
La première concerne le ressenti des enseignants et des étudiants sur leurs compétences à 
évaluer à la sortie de leur formation. 
La deuxième tente de faire émerger la réalité que constitue la difficulté d’évaluer en éducation 
physique, de par le côté plutôt subjectif des disciplines artistiques. 
Finalement, nous avons tenté, au travers des yeux d’un formateur et d’un conseiller 
pédagogique, de rendre compte de la vision du département face à la mission d’évaluation 
confiée aux enseignants vaudois. Nous nous demandons si ces derniers disposent des armes 
adéquates pour évaluer correctement cette branche si particulière. 
 
 
Mots clés  
Education Physique et Sportive    Enseignants 
Evaluation       Formation 
Représentations      Moyens d’enseignement 
